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UN AVEU 


Pour masquer leur tyrannie prussienne et boche, les perséeu- 
teurs de Toronto. prétextent l'infériorité de l'enseignement 
les écoles bilingues d'Ontario. 


dans 
Parce docteur Merchant 
avait signalé quelques lacunes dans son fameux rapport, le Dépar 
tement d'Edueation d'Ontario 
orangistes, que rien ne vaut 

tario, Au moins, il 
le eroit. S'il en était réellement convaineu, ce serait le pire certi 
ficat d'imbécilité qu'il se pourrait décerner. Quand parut le rap 
port du docteur Merchant, l'Association d'Fducation d'Ottawa : 
répondit par un parallèle des résultats obtenus dans 
publiques et dans les écoles bilingues. Cette vigoureuse réponsr 
est demeurée sans réplique. Tout au plus le News de Toronto « 
borna-t.il à prétendre que l'Association d'Education d'Ottawa en 
lomniait les écoles publiques. Qui donc avait raison? L'Associatio 
d'Education d'Ottawa ou le News de Toronto, défenseur reconnr 
et attitré de la politique du Département d'Education d'Ontario 
NH y a quelque dix jours, le News a voulu, bien involontairement 
nous apporter, sur ce point, un témoignage définitif et n 
suspect. 
tée'”, 


que le 
conclu, sous la poussée des loges 
bilingue en On 
Il nous est permis de douter qu'il 


dans l'enseignement 


‘a déclaré 


les écoles 


ullement 
Dans ses propres colonnes, sous le titre ‘‘Jenors 
nous lisions ce qui suit : 


Un de ces. jours derniers, trois questions furent écrites gur | 
au noir d'une des classes du MacDonald Institute, et les 21 
filles, qui formaient la classe, furent priées d'écrire ler 
‘réponses et de remettre leurs copies. La première question exigea 


‘tabl 

‘jeune 
les noms des 17 écrits ou poèmes célèbres, ainsi que le nom de leur 
La deuxième de 


‘‘auteurs nandait une esurte descriptior 


ainsi qu 

le location de Sudbury, Prince Rupert, Esquimalt, Louvain, Gall 

‘tpoli et Lemberg. La troisième se lisait conmme suit: ‘Noms de 
‘premiers ministres de six des provinces canadiennes. 


‘‘La valeur moyenne des réponses à la première question fut de 
‘*30 pour cent, à la deuxième de 21 pour cent, et presque rien pour 
‘‘]a troisième, Personne dans la classe ne savait où se trouve Lou 
‘vain où Gallipoli. Une jeune fille répondit que Louvain était ur 
‘ville en France, où avait eu lieu récemment une grande bataille 
“Une autre placa Gallipoli sur la côte d’Ecosse, où l’on avait décou 
‘vert une base navale de sous-marins allemands. Quant aux pre 
‘‘miers ministres, toutes les demoiselles étaient à peu près sur un 
‘même pied. Une de ces demoiselles répondit candidement que sh 
‘Sam Hughes était premier ministre des Etats-Unis. 

‘‘Les jeunes demoiselles de cette classe étaient toutes d'un âge 
‘‘variant entre 18 et 35 ans. Quelques-unes avaient passé l'examer 
‘‘’de matriculation de première (junior matriculation.) Toutc 
‘‘avaient passé l'examen d'entrée aux écoles supérieures (examins 
‘tion for entrance to the high school.) '’ 

Tout commentaire amoindrirait la valeur d'un pareil doeu 
ment. 


COL ONISONS 


Nous sommes à l’heureux temps des fêtes, et la famille cana 
diene, fidèle à ses traditions, sauvegarde de la race, se réunit a 
foyer paternel, en coeurs et en esprits tout joyeux. Combien d'en 
fants et de petits-enfants vont couronner de leurs bons souhaii: 
et de leurs meilleures caresses, le front glorieux de l’aïew, d 
grand'père, ou père et de la mère que Dieu a bénis dans leur nom 
breuse famille. Quel échange sincère et émouvant de voeux affec 
tueux pour le succès et le bonheur d'une année nouvelle; quell 
douce explosion de fraternité canadienne-française dans la 
roisse, dans toutes nos paroisses ! 

A cette époque, l'an dernier, je souhaitais dans la Liberté, ce: 
je demandais aux pères de famille et aux jeunes gens anxieux d 
se faire un avenir heureux, de formuler un souhait pratique: un 
beau homestead, qui réaliserait leurs meilleurs désirs! 

Beaucoup se sont dit cette btlle espérance et tous, je n'en doute 
pas, ont résolu d'accomplir ces voeux, si pleins de promesses. 

En souhaitant un homestead à ses amis, à ses enfants, ce n'est 
plus une parole vide de sens et banale comme tant d’autres souhaits 
que l'on fait à tout le monde, quel que soit son âge, sa condition, 
etc; c'est un souhait sérieux, qui fait réfléchir, et dont la réalisation 
dépend de celui-là seul, qui a du coeur, de la bonne volonté et du 
courage pour se faire un home à jamais heureux. 

Pourtant, de tous ceux qui, l'an dernier, ont rêvé sincèrement 
ce vivant avenir, si facile à réaliser, il n'y en a peut-être pas un 
sur dix aujourd'hui, qui ont pris ee beau homestead qu'ils n'avaient 
qu'à vouloir pour l'avoir. Les belles promesses, les horines réso- 
lutions de partir pour Camperville par exemple, se sont dissipées 
comme un mirage séduisant d'un jour sous le souffle d'objections 
futiles et d'empêchements imaginaires ou innocents. Est-il possible 
que si peu de nos jeunes gens du Manitoba ne puissent, sans grave 
inconvénient, prendre ces homesteads, quand il nous arrive chaque 
année des vieux pays, tant de gens moins fortunés, moins préparé 
à la culture de notre pays et qui choisissent nos meilleures terres 
pour s'enrichir en peu d'années. 

Je viens de mentionner Camperville où il y aurait quelques 
centaines de homesteads à prendre et dont la plupart est de pre- 
mière qualité, et cependant il n’y a pas plus d'une centaine dé 
Canadiens français qui s'y sont enrégistrés depuis un gn, quand i! 
x a place pour grouper 500 à 600 familles des nôtres, avec autant 
d'avantages, sinon plus que partout ailleurs. Il y a encore des 
homesteads à prendre à plusieurs autres endroits où nous pouvons 
augmenter le groupe de nos compatriotes déjà bien établis et orga 
nisés en nouvelles paroisses, qui sont avee la grâce de Dieu, l’ae 
complissement de notre mission religieuse et nationale. , 

Un journal anglais de Winnipeg annonçait la semaine dernièr 
que 8,000 émigrants allemands et autrichiens des Etats-T'nis, (6 
reux de venir s'établir au Canada, comme ils l'ont fait en si gra 
nombre depuis quelques années, n'avaient pas osé cette année venir 
prendre nos terres, à cause des faux rapports que des intéressés 
leur avaient fuits sur notre participation à le guerre. Cependant 
le rapport officiel dit qu'un grand nombre d'émigrants américains 
sont venus quand même et qu'après la guerre, il y aura une rué 
incaleulable des vieux pays et des Etats-Unis sur nos homesteads 

Cet avertissement devrait nous faire songer qu'il n'y a pas de 
temps à perdre pour s'emparer de tous les meilleurs centres d 
colonisation. Sans doute, nous ne pouvons pas prendre tous les 
homesteads vacants, mais nous pouvons, avee un peu de zèle et 
de bonne volonté établir facilement des groupes assez importants 


pa 


| 


il 


pour que les'étrangers ne soient 
retarder not 


guerre est excellent pour faire 


notres et 


da paix et de progrès, qui aidera autant et mieux que 


militaire, les nations amies ; 
colons nourrira nos soldats 
qu'elle enrichira notre pays 
sont 
15,000 Canadiens francais, 


au fr 


enrôlés dans l'armée, font 


sur 


re développement 


notr 


des 


’ 


venir se méler aux 
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pas tentés di 
Le temps de la 
oeuvre de colonisation, oeuvre 


l'oeuvr: 


mieux dis-je, puisque cette oeuvre des 
ront et nos alliés, en méme temps 
Les 15,000 Canadiens francais qui s: 


un beau geste, sans doute, mais 
homestends, feraient le plus 


admirable bien à notre cher Manitoba. 


un mot 


sang, nous 


Colonisons! C'est 


devens avoir dans le 


Y penser et le répéter sans cesse. 


il sera notre providentiel avenir 


patriotique et 


religieux 
Canadiens français. 
Il est 


que nous 


Nous des ous 
notre 


merveilleux passé, 


A tous nos jeunes gens dont les bras museuleux ne sont pas né- 


vessaires sur la terre paternelle, 


je souhaite en ee nouvel an, un 


von homestead, qui ne leur demande qu'un travail aisé, un peu 
l'énergie pour leur donner toujours une vie heureuse et prospère 


saint-Boniface, Man. 
‘‘HERR PROFESSOR'' 
PETERSON 


a 


Les abonnés de la Gazette ont | 
1 lire, hier matin, ce couplet du! 


)r Peterson, principal de l’Uni 
rsité MeGill: ‘ 

: the Editor of the Gazette: 

Sir,—Replying on 25ih Juiy of 
he current year to a correspon 
‘ont who asked for his opinion on 
he legality of certain public ut- 

erances, Sir J. Simon, the home 

cretary in Mr. Asquith's Cabi- 
“et, used the following words: 
‘A British citizen who, in time of 
var, 80 acts as to encourage dis- 

nsion in his own country incurs 

most grave responsibility, and if 
is action is such as is likely to 
lead to a breach of the peace, or 
to cause disaffection, or to preju. 
dice recruiting, he undoubtedly 
“nders himself liable to legal pro- 
cedings.'” 

Would it not be well for some 
)f Mr. Bourassa’s friends to call 
his attention to the above? There 
as no breach of the peace at his 

wetinr the other night. But 
there might have been, and it 
eems to me that he is guilty on 
‘he other two counts — causing 
l'saffection and speaking in such 
\ way as to prejudice recruiting. 

W. Peterson. 

McGill University, December 18. 


Le suave docteur ès-je-ne-sais. 
uoi reprend en sourdine le leit- 

otiv des forcenés du Mail-News. 
le la Patrie, du Standard (de 
ingston) et autres feuilles enré- 
rimentées dans l’escouade jingo- 
mpérialiste; il demande qu'on 
1e bâillonne et qu'on me mette 
aux fers. Décidément, ces impé- 
ialistes manquent de tolérance. 
Voici tantôt vingt ans — je ne 
arle pas des gens de la Patrie, 
\ationalistes enragés en 1899, et 
même en 1908, — qu'ils fomen 
ent la révolution, qu'ils sapent 
es bases de la Constitution cana- 
lienne e‘ s'acharnent à entraîner 
le pays dans une voie diamétrale- 
ment opposée à toute la tradition 
nationale. ls ont réussi au delà 
de leurs désirs. Ils ont aujour- 
l'hui à leurs ordres les conserva- 
eurs, dont les chefs criaient ja- 
dis: ‘Tant pis pour le lien bri- 
tannique'’... s'il se rompt. Ils 
font faire leur besogne pur les li- 
béraux qui clamgient en 1896: 
‘‘Pourquoi se battre pour l'Angle. 
terre?'' Ils ont comme sergents- 
recruteurs des ex-patriotes qui 
faisaient, il y a vingt-cing ans, 
campagne pour l'indépendance 
du Canada, aux frais d'un syndi- 
rat américain. Ils ont même réus- 
si à enrûler et galonner des ex- 
nationalistes qui éerivaient, il n'y 
a pas quinze mois, que les Anglais 
sont des ç...chons. Cela ne leur 
suffit pas: il leur faut encore 
étouffer les très rares voix qui 
osent combattre le jingoïsme im- 
périalisant au nom des princines 
les mieux établis de la constitu- 
tion britannique et de la traditior. 
‘anadienne. 

Que les forcenés de la presse 
jingo se portent à ces excès de 
langage tout prussien, cela s'ex- 
plique : les uns traduisent leur na- 
ture ultra-bochique, les autres ga- 
nent leur argent. Mais que le 
locte principal de l'Université 
MeGill hurle avee ces loups tou- 
ionre wavés, jamais rassassiés, il 
y aurait lieu de s'étonner, si la 
vreuve n'était faite depuis long- 
‘temps de l'intolérance instinctive 
des impfriaiistes anglo-saxons. 
russes ou allemands. 

Voyez la différence, entre eux 
et nous. Le Dr Peterson fait, de- 
puis des années, de l'impérialism 
à jet continu. Du haut de son dec 
toral perchoir, il prêche urbi et 
orbi le pan-anglonisme. Chef d'u- 
ne institution née, sous le nom 


d'lnstitution Royale, dans la hai- 


0. CORBEIL, ptre. 


ne de tout ce qui était français et 


catholique, alimentée longtemps 
des subsides volés aux Canadiens 
français par les gouverneurs et 
leur conseil de ronds-de-cuir an- 
glais, puis enrichie des dotatirus 
| de maints parvenus de la haute fi- 
| nance et de la haute politique, le 
Dr Peterson ne néglige aueun oc 
casion de réelamer et de recevoir 
de la Législature de Québec l’é- 
quivalent des subsides accordés à 
nos institutions françaises. Fort 
de ses privilèges et de ses mil- 
lions, il enseigne à la jeunesse à 
faire fi des lecons de tout un siè- 
cle d'histoire, 11 prêche la guerre 
sainte pour la liberté, en Europe: 
mais il n’a jameis eu, que je sa- 
che. un mot de blâme et de répro- 
bation pour le régime tyrannique 
imposé à deux cent cinquante mil- 
le Canadiens français dans la pro- 
vince la plus anglaise du Canada 
— régime condamné comme ab 
surde, criminel et anti-nationa: 
par les plus compétents de ses co1. 
Inborateurs. I cepentiant, jamais 
nous n'avons demandé que le Dr 
Peterson fût gêné dans son apos- 
tolat antinational et pro-jingoïste. 

Nous continuerons de lui don- 
ner l'exemple du fair-play bri- 
tannique. 

Rendons justice au docteur. 
Son intolérance n'exclut pas: cer- 
taines formes de politesse. Il sug- 
oère qu'on m'avertisse avant de 
me pendre. Je lui rends grâce et 
je prends son warning en bonne 
part. Mais, infiniment plus britan- 
nique que lui, je persiste à croire 
que j'ai le droit de dire tout cs 
que je dis, d'écrire tout ce que 
j'écris, tout comme lui de dire et 
d'écrire le contraire. 

Ou alors, si l’on m'arrête et si 
la justice britannique est la mé- 
me pour tout le monde, il faudra 
enfourner avec moi M. Hearst et 
tous les francophobes de l’'Onta- 
rio, M.-Ballantyne, sir Herbert 
Holt, sir Edward Carson, lord 
Northeliffe et toute son escouade 
de journalistes, sir John French 
et tous les officiers anglais qui 
ont conspiré avec Carson, enfin, 
mineurs gallois et trois cent mille 
mineurs gallois et troi scent mille 
ouvriers anglais. Je ne vois pas 
même comment Sa Majesté Geor- 
ge V pourra échapper à la censu- 
re impérialiste, 

Le Dr Peterson, après maints 
autres, m'accuse de semer la ‘‘dé- 
saffection” ‘et de ‘‘nuire au recru- 
tement’. 

Pour ce qui est de la ‘‘désaffec- 
tion’ le brave docteur n’a qu’à 
descendre de son nbservatoire mé- 
téorologique et de sa chaire euru- 
le pour se convaincre que les lois 
scolaires de l'Ontarig et la haine 


antifrançaise qui rouve depuis 
Ottawa jusqu’à Ædmonton ont 
jeté dans les cocurs canadiens 


francais une semence de ‘‘désaf. 
fection”” infiniment plus ahondai 
e aue tout ce que je peux dire et 
écrire. 

Quant au recrutement, puis- 
qu'on affirme partout que l'enrô- 
lement est libre et volontaire, il 
devrait étre aussi permis de s'y 
\nposer que de l'accélérer. En 
fait, je n'ai pas écrit une seule li- 
me ni prononcé une seule parole 
*ontre l'enrôlement libre et vo 
lontaire. Je me suis borné à si 
gnaler l’inconséquenee ou l'hyn 
crisie de ceux qui ont sans cess 
À ]n honche les mots de ‘‘liberté’ 
de ‘‘démocratie'’, de ‘‘privilège 
du eitoyen britannique’, de pro 
tection des petites nationalités!" 
et qui font tout pour transformer 
le Canada en un vaste camp armé, 
au service de l'impérialisme an 
glais, pour faire reconnaître aux 
Canadiens une ‘‘obligation’”’ mo 
vale ou légale, démentie par 1e 
Constitution, l’histoire et les 8e- 
cords demi-séculaires esnelus a- 
vec la métropole; et qui ne font 


rieu pour protéger les minorités 


LA LIBERTE : 


DIEU ET MON DROIT 


la! 
1@ | 


francaises du 
tyrannie sectaire 
anglaises. | 
Si le Dr Peterson en veut à tous 
ceux qui ‘‘entravent l'enrûle-| 
ment’ volontaire, qu'il s'adresse | 
tout d’abond au sieur Ballantyne| 
et autres instruments de la forec 
brutale qui prêchent et prati-| 
uent l'enrôlement forcé, par le! 
chantage et l'intimidation. 
Peut-être le cher docteur et ses 


Canada 
des 


contre 


majorités | 


acolytes me bläment-ils de parler | 
avec trop de rudesse pariols du 
gouvernement et de la politique| 
de l’Angieterre ? | 

Qu'en ai-je dit qui approche 
des diatribes de sir Herbert Holt,| 
chevalier du Roi, président de la 
Banque Royale, directeur du C 
P.R., magnat de la grosse finance 
anglo-canadienne? Ai-je dit ou 
imprimé que ‘‘la politique de la 
mère-patrie est absolument pour-| 
rie'’? que les hommes d'Etat im-| 
périaux ‘‘ne songent qu'à la po-| 
litique, aux piaces et aux votes’ ?| 
que lord Kitchener n'est ‘‘qu'une | 
lamentable faillite’’? que le War! 
Office ‘‘était et est encore pour-| 


: 


ri’? que les soldats anglais pé- 


rissent à cause de la ‘‘pure imbé-|. 


cilité'’ du gouvernement anglais 
qui ne des arine pas convenable- 
ment? que pas un homme publie, 
en Angleterre, ‘‘ne s'est élevé à | 
la hauteur de la situation’’? 

Voilà assurément qui n’est pas 
de nature à ‘'stimuler’’ l'enrôle- | 
ment. Grâce à ‘‘l’intolérable"? 


tration d'infériorité que le Cana-|., 


da occupe dans l'Empire, les s 
dats canadiens, une fois enrôl' 
ichappent totalement à l’autorit 
du gouvernement canadien et de 
viennent la chose des autorités in 
périales. Le Dr Peterson croit-il! 
que les déclarations de sir Her- 
bert Holt ont poussé un grand 
nombre de Canadiens à aller si 
‘aire casser la tête pour le seu! 
plaisir de faciliter 1n tâche de po- 
liticiens ‘‘imbéciles et corrom- 
pus’”, qui ne songent ‘‘qu'à la po- 
litique, aux places et aux votes’’? 

Notez bien, honnête docteur, 
que je ne prends pas à mon eommp- 
te les formidables accusations de 
sir Herbert Holt. Mais si ce per- 
sonnage, votre compatriote plus 
que le mien, n’a pas dit la vérits 
— ou s'il l’a dite — comment se 
‘ait-ii que votre voix austère et 
patriotique ne s'est pas élevée 
contre lui et n’a pas demandé 
u’on lui mette les poucettes et 
le bäillon? Pourquoi cette diffé- 
rence? Serait-ce que sir Herbert 
Holt est millionnaire et président 
de banque et moi simple honnête 
homme ? que sir Herbert Holt est 
Anglais d'origine et moi de nais- 
sance française? que sir Herbert 
Holt s’est fait poser, de par l’au- 
rité du Roi et la puissance de 
ses écus, une rallonge aristocrati- 
que à son nom, tandis que je reste 
e simple fils de mon père? 

C3 L1 L1 


Traversons les mers, si vous 
voulez bien, et abordons aux rives | 
le l'ile impériale d’où vous vin- 
tes jadis enseigner aux Canadiens 
le pur loyalisme et l'impérialisme 
intégral. 

Si vous avez tant à coeur de 
faire appliquer les pénalités an- 
noncées par sir John Simon pout 
le châtiment des mauvais sujets 
qui sèment la ‘‘désaffection’’ et 
‘‘entravent l’enrôlement’’, que ne 
demandez-vous à vos compatrio- 
tes du Royaume-Uni de nous don- 
ner l'exemple de ‘‘l'affection’” et 
du patriotisme agissant ? | 

Croyez-vous que le spectacle de 
deux ou trois cént mille inineurs 
gallois, organisant la grève au 
oment le plus critique de a 
guerre, était de nature à stimule: 

l'affection’ dds Canadiers et à | 
ies induire à aller se faire tuer| 
our défendre des gens qui spéeu | 
lent à même le péril national? E: 
s’il est vrai, comme l'ont affirmé 
les chefs des insurgés, que les 
propriétaires de mines profitent | 
de la guerre pour s'enrichir à| 
millions aux dépens de leurs ou 
vriers et de la nation tout entière, 
ne pensez-vous pas, docteur, que 
le spectacle du gouvernement Li 
tannique, impuissant à réprimer 
la cupidité des uns et l’insubord 
ation des autres, était infininent 
us propre à ‘‘entraver l’enrôic- 

‘eut’ des (Canadiens que toutes 
mes paroles ‘‘séditieuses’’? 

Et quand nous avons vu entré r! 
dasn le gouvernement de Sa Ma- 
jesté un conspirateur authentique 
sir Edward Carson; que nous a- 
vons vu confier la garde des lois | 
iu Royaume à un homme qui 
avait, des mois durant, fomenté !2 
révolte, armé une bande de fana- 
tiques contre l'autorité du Roi et 
du parlement, entretenu des -rela- 


tions louches avec l'Allemagne, 


si-|1 


| 16-1r4 


Décidément, le docteur Peter 
son et tous les sergents-recruteur 
du gouvernement canadien de 
vraient partir sans délai pou 
Londres et prêcher le patriotisme 
iux Anglais avant d'entreprendre 
de faire pendre les Canadiens qu 
ne trouvent, pas qu'ils ont absolu- 
nent le devoir d’être plus dé 
oués au salut de l’Empire que 

aitres de l'Empire. 
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d'où venaient les armes et les mu-| Mgr I ses trois grandes 
nitions des insurgés de l'Ulste at 6 F. Bourgeois; Les 
— pénsez-vouus, docteur, que nos!ai parler français, An- 
notions sur le ‘“‘loyalisme’' an-Itonio Perrault: L'Association e8- 
glais et le ‘‘déloyalisme’” eana-|nadienne-franeaise d'Education 
dien n'ont pas été singulièrement [de l'Ontario, Philippe Landry; 
brouillées ? Un soir d'été (conte du terroir), 
Et quand la Gagette vous rap-| Père Ambroise; Les elochers ea- 
pelle, pas plus tard que jeudi der-|nadiens, Albert Ferland; Le fran- 
nier, que, parmi les officiers qui|cais dans le commerce, Léon Lor- 
s'étaient engagés, par écrit, à tra-|rain: Le français et l'affichage, 
hir le roi George V et le parle-[l'abbé Etienne Blanchard; Vain 
ment britannique au bénéfice du|Supplice, Albert Lozeau; La jeu- 
King Carson et de ses insurgés, sel nesse et le français, Alfred La- 
trouvaient le Field-Marshall sirlbelle: Nos héros, Omer Héroux ; 
John French, aujourd'hui vicom-! Des textes de loi, Anatole Vanier, 
Îte de par la grâce de Sa Majesté, On y trouve, en outre, le texte 
nous contestez-vous de droit delet la traduetion du fameux règle- 
penser qu'il nous est encore per-[ment XVII, l’allocution pronon- 
mis, à nous Canadiens, de nouslcée par Mgr Bruchési au Monu- 
défendre contre les entreprises] nent National, la fameuse lettre 
antinationales que vous et vos|1n Cardinal Bégin, celle de l'U- 
confrères en impérialisme  pour-{niversité Laval, le discours de M. 
suivez depuis vingt ans? Gouin et la motion Bullock, tous 
Et quand nous lisons tous les locuments relatifs à la question 
jours que l'ornele de l’aristocra- | bilingue 
tie tory d'Angleterre, le Times, Comme  lilusirations, 1'Almé- 
‘antique Thunderer, et toute une! 'ach donne lés portraits de Mgr 
bande de journaux anglais, aux|Langevin et de Mgr Richard, 
mains d'un autre parvenu titré, | d’Acadie, trois photographies re- 
irent à boulets rouges sur de mi-| latives à l'incident Desloges d'Ot- 
stre de la Guerre, sur le minis-[tawva, la photographie, avec si- 
[tre des Affaires étrangères, sur legnatures autographiées de Pie X 
gonvernement britannique toutiet de Benoît XV, de la prière des 
entier, et alimentent copieusement | petits Ontariens. 
In presse étrangère, alliée ou en- L'Aïlmanach de la langue fran- 
nemie, de tout ce qui peut amoin-| Gaise se vend 15 sous l’exemplaire 
lrir le prestige de l'Angleterre:1chez les principaux libraires, On 
t que les éeus de lord Northeliff{le trouvera au prix de #1.50 la 
ui assurent l'impunité Ja plus|douzaine, #10 le cent et #75 le mil- 
1e eomprenez-vous pas|le (plus les frais d'expédition) au 
périal'’| ‘ocrétariat général de la Ligue 
| lu ‘me. [des Droits du Francais, Bureau 
Mon National, rue 
Allez, ‘herr professot Laurent, Montréal, 
l’abord en&e er À 1 Ù ERP VUS sd 
tégral à vos comp? tes d'ou 
[tremer; allez prêcher le respect | ‘QUE DEVONS-NOUS A L'AN. 
le la constitntion et l’imour de la GLETERRE?'' 
| instice à vos compatriotes de 
l'Ontario; et s’il vous reste du Art 
pectus, revenez nous contester le! Par Henri Bourassa, directeur du 
droit d'user de nos libertés de su-[ ‘Devoir’ — 1 vol. in 80 de 
jets britanniques et de citoyens 420 pages, texte solide 
du Canada. Vous aurez alors quel- ÿ 
que chance de passer pour un im- 
périaliste sincère et même pour! L'objet de cet ouvrage est de 
in homme sérieux. : déterminer la nature exacte des 
SA pad mer Bourssm. >bligations militaires du Canada. 
RE à Cet article était écrit L'auteur nalyse les diverses 
avant que le dépêches de ce Ma-! Stapes de l'histoire militaire du 
tin nous apportent le résumé du! Canada depuis la Conquête an- 
liscours de M. Lloyd George. J:! zlaise jusqu'à la guerre actuelle. 
constate que le gouvernement bri-! 11 dégage ceux des principes de la 
tannique aurait besoin de 80.000! sonstitution britannique et de la 
ouvriers techniciens et de 200,000 ‘onstitution canadienne qui s'ap- 
|non-techielens pour la  fabriea-l ;liquent aux questions de guerre 
tion des munitions. Depuis sixlet de défense. fl s'appuie sur 
mois, il fait appel au patmotusme {| {autorité des hommes d'Etat an- 
des ouvriers anglais. Jusqu'icil glais et canadiens pour conclure 
cinq à six mille” techniciens ont | ;ue le Canada, comme possession 
répondu. Vous avez bien lu liritannique, n'a d'autre obliga- 
‘‘einq où six mille”’ pour fair n que celle de pourvoir à la dé- 
l ouvrage de trois cent wille. Et! fense de son territoire. 
D 2 ares mois d x Nr L'ouvrage est divisé en trois 
Xe wr ranoe, nope" Y r7908 0 ” 2 | parties : ‘La défense nationa- 
gique, notre" protégte , épui-lle’’ ‘* La Révolution impériaiis. 
sent leur substance, le gouverne-| te’ _ ‘‘Le tribut à l'Empire’’, 
ment britannique en est encore à [1 est suivi de nombreuses piè. 
‘‘supplier”” les syndicats anglais! ces justificatives: textes des lois 
ie lui permettre d’enrôler les ou-| 4e la milice; extraits des débats 
vriers dont il a absolument besoii! barlementaires et des déclarations 
pour mettre ses soldats et ceux! 4es principaux hommes d'Etat 
des colonies en mesure de se dé | canadiens : Macdonald, Cartier, 
fendre et de donner aux alliés un Campbell, Tupper, Dorion, Mac- 
aide efficace, «enzie, Laurier, Tarte, Borden, 


Doherty, ete., ete.; dépêches  é- 
‘hangées entre les autorités impé- 
viales et canadiennes. 

Cet ouvrage, unique dans 3on 
enre, sera d’un appoint précieux 
1 tous ceux qui veulent connaître 
l'histoire, quelles que soient leurs 
pinions particulières. 

I se vend $1.00 l’exempiaire, 
nlus 15 sous pour frais de poste 
et d'emballage. On peut l’ache- 
er aux bureaux du Devoir, ou en 
icrivant a l’auteur, Prière de fai- 
re les remises postales par chè. 
jue où mandat, payable #u pair à 
Montréal, et portant le timbre de 
guerre. Si une remise est complé- 
tée par des timbres-poste, on «st 
prié d'envoyer des timbres ordi- 


uaires et non des timbres de 
guerre, 
On trouvera aussi le volume 


lans les principales librairies, 
th ÉD 


NOUVELLE REVUE 


lontréul, 16, — On prête à M. 
Biledeau, de la rédaction 

à ‘‘Devoir'’, dont le ‘Canadien 
Srrant’”’ d'atteindre sa 
cinquième édition, l'intention de 
publier prochainement une revue 
litiéraire bi-mensuelle, dont le 
prix d'abonnement ne sera que 
soixante-quinze sous par année. 
La nouvelle publication paraîtra 
vers le 25 décembre courant, et 
sera adressée à toutes les ms À 

e 


nes qui en auront fait la d 
par écrit à ‘Revue’, casier pos 


tal 234, Moutréal. 


vient 


gmmemseamenre 


ge 


1 


{ 


L 


L! 


psapnens 


Win” 


+747 + + 4,4 74040 6147474047 4040606 0 + +. + + 
ES een ne eee teens 6-0" + + +. 55 + + + + +. + + 


LE COIN DES DAMES il 


+ 


DEEE 44 6 D 4 DAS RUEE 4 LT + 6 + 64 HT 44 Y TS TS PUR HT 4 6 nt + + + + 
Dostat it serus + armee set uscretsectctse ste + Dre ns + + + eee +7 
ES collaboratriees du ‘‘Coin des Dames'’ viennent offrir à S: FF polissant 21 le l’huile de g 
L Grandeur Monseigneur Bélivean leurs hommages les plus|iue de lin 
respectueux à Loop de son élé au trône arehié | sh ER 
piscopal de Saint-Bonifse Le vif et généreux imtérét que Sa! Du sel jeté sur e 1aca fi a 
Grandeur à toujours dis £ aux éerite du ‘‘Coin des Dames''|°1€ d'enere su n tapis ia fer 
nous est un gage amuré qu'Elle continuera à nous encourager dois L'PATES OST 
notre oeuvre, Fra 
L ! Pour races de 1 tanteau 
Nous avons tous besoin d'être soutenu et encouragé et nous! pantalon on une robe de drap 
sentons que plus la protection vient de haut plus le travail «e: ble | Egaliséz partie déchirée et pla 
doux et facile. Aussi les collaboratrices unissent-elles leurs voix |cez sur un petit rrceau du tis- 
aux voeux qui s'élèvent, d'un bout à l'autre de l'archidiocèse de | su, humeci ; d'un peu de gomme 
Saint-Bonifnee et d'ailleurs, pour exprimer à Sa Grande x le res-sous la partie trouée. Eneui 
peet que nous devons à sa  Persor ne, lui dire que nous «sommes | me.iez un bon poids dessus et = 
réconnaissantes de sa protection et lui detnander de bénir sine s'apperceyra presque pas qu 
faibles travaux | défaut 
GERTRUDE | ER rt 015 CASE 
PES | RECETTES 
"AI pen de temps à vous donner, mes chères umies; vous 1'aurez | Oie Rotie 
done cette fois comme chronique que le trop plein de mon eet-|  phédients: 1 gross 
__ veau en ébullition. Le grand évènement et avènement | snohes de rd salé gras; 1 tass 
qui couronne cette fin d'année est heureux; et vous vous réjouissez | d’eau ; sel et poivre: farce 
toutes du choix du Grand Chef. Dommage tout de même que ce] Préparation: Après avoir net 
ne soit pas l'affaire d'une pauvre chroniqueuse d'offrir des félici-| toyé l'oie, mettez la farce et cou- 
tations et de souhaiter la bienvenue à son nouveau Pasteur Le! sez l'ouverture. Mettez-la bouillir 
coeur y est tout de même!... | pendant une demi-heure afin d'en- 


On 


bien ça n'est-ce pas? 
toutes les portes, demandant toujours de | 


: dociles, paradent à toute heure du jour à la voix de l'autorité 
Or, moi aussi je veux m'en méler, je veux faire des recrues... 
guerre qui règne en Europe nous touche de près, c'est vrai: 


Le 


mais, ici, il s'en fait une 


pas 


uationalité. 


en 


, dutt 


nes 


eñtre toutes? 


: nous faire, 


nous pauvres femmes? Permettez-moi de vous dire 

que vous pouvez faire beaucoup, au contraire, et notre champ 
d'actions est plus vaste qu'on ne le croit. 

Par exemple, parler français partout et toujours. Ce n'est 

facile, n'est-il pas vrai, quand on magasine?... Eh oui, c'est 


pas 


facile... 


de 


on ne vous comprend pas, on fera 


tn 


vant 
employés de langue française se trouve haussée par le 


moi, et si tous, 
facon, « 


langue anglaise. 
française en moins, et une famille anglaise en plus 


la porte d’un magasin dont le propriétaire est Canadien 
vous et 
jamais les pieds. 


de l'être! 
ver. 


Vous savez, chères amies, que les temps sont 
voit partout de grandes affiches, dans toutes les 
Et nos ‘‘élégants’’ défenseurs 4 


au Apres | 
rué à presql ue | 
l'Empire, | 
la chair à canon. C'e » 


autre, d'un autre genre qui ne nous tient | 
veux parler de celle qu'on fait à | 
je veux en venir: Les Canadiens français | 
tant qu'hommes sont aptes à prendre une part active dans la | 
à qui devient de plus plus épineuse. Pourquoi les Canadien- | 
francaises ne leur aideraient-elles pas dans cette 


notre 


au coeur. Je 
Et voici où 


moins 


en 
noble 


tâche 


| 


‘Mais à 


Vous allez dire: quoi pense Jaequeline ? pouvons- 


jour dans une 
que 


vous amener 


On nous suggérait justement la chose ur 


nos réunions de jeunes filles... Essayez et vous verrez si 


bien einq étages pour 


| 
L'indépendance de ces gens-là fond vite de- | 
compter que mportance des 
fait même. | 
{1 suffit de vouloir, croyez- 
main pour même 


| 
familles de 
une famille 


commis canadien. 


votre bourse ouverte... sans 


autres 
la 


C’est un exemple entre cent 
nous nous donnions 
ce serait gros de gagné. 

Quand je vois nos familles canadiennes s'allier aux 
oh! ca me désole! car cela veut dire: 


agir de la 


Et puis que dites-vous de ces enseignes anglaises suspendues à 
comme 


moi? Pour ma part cela suffirait pour que je n’y mette 


Soyons donc franchement ce que nous sommes #{ soyons fières 
Armons-nous de courage; il s’agit d’un trésor à conser- 


Sachons rester droits et fermes dans la tourmente qui menace | 


de nous engloutir!. 


JACQUELINE DES FRABLES. 


N décembre 1915. 


Avec 
ture humide pénétrante et froide, 
les enfants contractent facilement 
le rhume. 
de le prévenir que de le guérir. 


Les 
pas 


froidissements causés par le chan- 
gcment de température qui donne 
le rhume mais elles possèdent des 
ressources que l'enfant n'a pas. 


QUESTIONS ENFANTINES | 


mm 


DE LA MODE 


A voir les modes de New-York, 
je crois que nous allons être affli- 
gées de la crinoline, Elle com- 
mence à apparaître avec les robes 
du soir mais on la redoute un peu 
et avec raison. 

LE LE e 


Les modes de cet hiver ont 


cette maussade tempéra- 


Aussi il est plus facile 
grandes personnes ne sont 


non plus exemptes de ces re- 


la femme aux moyens 
ag copier sa soeur plus fortunée 


Le développement complet dulet être aussi élégante que ’elle. 
physique leur donne l'avantage def Je remarquais dans une de gx 
combattre plus facilement et delgrandes maisons un modèle de 


se débarrasser 
dité d'un rhume; 
vent s'il est négligé, plus lente se- 
ra la guérison car alors les orga-|de 


très riche en “0288 
putois (skunk) et à côté 
copié ce modèle en drap 
avec imitation de 


manteau 
garni de 
on avait 
velours 


avec plus de rapi- 


0 

uh 

penchant pour l'économie, Ainsi 
limités 

| 

| 

| 

u 

Î 

bien que sou- | 


nes seront affaiblis par la mala-|fourrure et ce dernier manteau 
die. avait son chie et était très at- 
Souvent un rhume mal soigné|trayant. 
chez l'enfant laissera des traces ARE 
qui plus tard produiront des ef-| Les petites <oillerettes sont 
fets désastreux, pénibles et sou-|beaweoup portées sur les costu- 
vent fatale. Il est donc impor [mes et sur les manteaux. On en 
tant de traiter le mal dès le dé-|met quelquefois deux ou même 
but et de ne pas lui laisser pren-|trois. 
dre racine. 6. 
Pour mpêcher l'enfant del On remarque de très jolies ro- 


prendre rhume 
le priver d'air 
jouer en plein 
une nourriture 


que 


cependant le suralimenter. 
fermer un 
mois d'hiver, le tenant dans cet 


bes dont ia jupe par plis est en 
drap écossais; le corsage, en 
drap uni, est garni de petits biais 
du même drap que la jupe. 

._. 


on devrait ne pas 
frais, le laisser 
air et lui donner 
un peu plus forte 
pendant la saison d'été, sans 
Ren- 

les 


On porte très peu d'intérêt aux 
robes de maison, la femme étant 
si peu chez elle, de nos jours. Ain- 


enfant pendant 


atmosphère eomme une plantefsi le tea-gown qui faisait rage il 
dans une serre, le sureharger|y a quelques années est nrainte- 
d'habits, le coucher dans unefnant relégué dans l'oubli. Tout de 


chambre où la 
trop élevée, sont des moyens pro- 
‘pres à semer, et au moindre re 
‘froidissement, à faire germer la 
maladie qui ne demande qu'à se 
développer. 


chaque jour. Mais il ne faut pas 
ni permettre d'entrer se chauffer 


est | même, il revient un peu à la mo- 
de car j'en ai admiré un l’autre 
jour dans une vitrine et il était 
vraiment ravissant, En soie sou- 
ple bleue avec jaquette de den- 
telle. Le petit corsage à taille em- 
pire avait des manches très lon- 
gues. La jaquette de dentelle, à 
larges entournures, était très élé- 
gante. Le bas de la robe s’allon- 


température 


Ainsi on devrait ne 
priver un enfant de sortir ne 
e que pour quelques minutes 


avee de la neige sur ses habits, | geait en une petite traîne. 
ear alors la neige fond et l'enfant sois " 
en sortant avec cette luimidité 


peut prendre un rhume faeile- 
GERTRUDE. 


CONSEILS UTILES 


| heures et demie en l’ar 


ide la sauce 


On peut rafraichir. le. eur eu le. Les parEgts 5001 de. 


lever un peu de Ja graisse. Egou- 
tez-la, placez-] a dans une lèchefri- 
te et garnissez de tranches de 
lard salé. Faites cuire dans un 
fourneau très chaud durant deux 
rrosant tou- 
le minutes. Servez avec 
aux pommes. 

Farce aux patates pour l'oie 

Ingrédients : 2 tasses de patates 
écrasées ; ] mie de pain 
1 seuf; 14 lard haché; 1 
petit oignon; poivre, sel et sauge. 

Préparation : Mettez dans 


tes dix 


tasse de 


tasse de 


1es 


patates l'oeuf, la sauge, le sel, le 
vre, l'oignon, la mie de pain et 
salé Mélangez e tout en 

Rte 

Bouillon 
Fogredie ts: 3 livres de boeuf 
maigre ;: 2 livres de veau maigre; 
1 livre de moelle: 6 tasses d’eau 
froide: un peu de poivre et de 


sel: 1-35 tasse de patates ; 1-3 tasse 


de céleri: 1-3 tasse d' )IgNONE :; 1.3 
tasse de navet 

Préparation: [lachez tous les 
| légumes très fin. Mettez la vian- 
de, la moelle et l'eau ensemble 
dans un vaisseau à soupe et lais- 
sez reposer pendant une heure. 
Chauffez jusqu'à ce que cela 


bout. Enlevez l'écume et faites 

cuire pendant quatre heures. 

Ajoutez les légumes, assaisonnez- 

les et faites cuire deux heures. 

Coulez-le et laissez-le devenir 

froid puis enlevez le gras 
_ LJ L 


Gâteau des Anges 


Ingrédients: 1 tasse de blancs 
d'oeufs pas batt 1% de 
sucre; une pireée de sel: de 
farine: 1 cuillerée à thé de crème 
de tartre; 1 à thé d’es- 
sence. 

Préparation : Mettez le sel dans 
les blanes d'oeufs et battez-les en 
neige; ajoutez le sucre et la 


US : tasse 


tasse 


cuillerée 


erè- 


me de tartre et battez encore. 
Ajoutez l'essence et la farine bien 
ientement. Faites cuire dans un 


moule pas beurré et dans un four- 
neau modérémeut chaud pendant 
vingt-cinq minutes 


R. ©. 


LA GRANDE IDEE DE SE ue it 
TOUT PETITS 


1 


—Dors-tu, Colin ? 

—Dors-tu, Colette! 

Non, frérot: je pense au petit 
Noël! 

Moi, j'y pense aussi; c’est ce 
soir sa fête, et toute la nuit! 

—Dis, que voudrais-tu que Noëi 
t'apporte ? 

—Un beau cheval avec une eri- 
nière grande grande!... Tu sais? 
un cheval pareil à celui de mon- 
sieur le maire!... Et toi, soeuret- 
ue ? 

—Moi, j'ai rêvé d'une poupée 
bleue que je bercerais, comme j’ai 
vu maman te bercer, Colin! 

Et les deux tout petits, roses et 
bouclés, dressent leur mignonne 
tête au-dessus du lit. 

Le père et la mère sont partis, 
malgré le grand froid qu'il fait 
et malgré la neige, là-bas, à la 
vieille église du village, où les 
cloches sonnent minuit; ils ont 
fait en leur pauvre logis une 
grande flambée de bois raort, afin 
de réchauffer les deux chérubins 
qu'ils ont laissés endormis. 


Colin a six ans, Colette en a 
nuit, 
Ils sont encore trop petits pour 


pouvoir être emmenés et on leur a 
dit de rester bien sages à dormir, 
sans oublier pourtant de mettre 
leurs souliers dans la cheminée. 

Ah! ces souliers! avee quelle 
joie ils en ont aliggé devant les 
chenets les deux paires minuseu- 
les; deux paires qui tiendraient 
dans de creux d'une main. 
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—$Sais-tu, Colette? | (est nous cette fois qui so n- | Pie 2 0! té de son homestead. 
‘ : F » 4 ’rix, $3.00 l'acre, 
Quoi done, Colin! | mes monsieur Noël et sa femnt DEVOIR Dur : 
J'ai une idée! Ki l’on ne dor- {C'est vrai!.,. c'est rous! pag Bd re de er A 
e L » 9 NT à ; chaque année au cours de trois ans à 
mait pas de toute la nuit? Nous Et les deux tout petits de rire, | partir de l'obtention de la patente; 
n * . . ,* n ! ! © 2 , 
verrions Noël apporter les jolis! de rire!... | nltiver cinquante acres en plus. Une 
joujoux ! On lui dirait: ‘‘Bonjour,| Dans un sbot de é re, ils | Fourr k d patente de préemption peut être ob 
. pe . . # ter po sait u'ur : 
nonsieur: vous êtes gentil, genti:| posent alors une be pipe Hé tEv( st urrures sur commande, tu au aussitôt qu'une patente de ho 
rase nm 1° Ga ANNÉE : . E | R , , d lé 1estend, certaines ‘onditions, 
tout ple Et on l'embrasserait| que Colette a achet tée avec les| éparées et remodelées, | Un colon qui’ aurait forfait ses 
pour qu'il soit content, et on luilsous donnés per monsieur le ma L F {droits de colon en ne pouvant obtenir 
demanderait d'aller voir la petite|re, à la fête du village Les ourrures sont notre|:a préemption pourra acheter un ho- 
Christine qui, elle, a jam ais rie, La pipe de grand père ut Ç spécialité, du ur dans certains districts, Prix, 
| : : n A : , 99.09, L'ACF( 
recn !  [laide, si abimée, et il en désire! | DEVOIR--Rester six mois dans cha- 
Où, mon Colin, tu as raison ! 7 ine autre ! aus |cun des trois ans, cultiver cinquante 
Moi aussi, je voudrais le voir! Il Dans le second sabot, Colin m4 Demandez nos prix et economisez  |*Cre8 ei bâtir une maison valant $300. 
doit être beau, tu sais! quatre belles aiguilles à tricote détis dant hi terrain propre à w culture peut 
Padtaone dt mir PRPORNT. Le ts de Li . | re inué par de la mauvaise et 
Restons sans dormir. Quand car grand'mère cassé les sien-| Dr À lroch terre. L'élevage du bétail 
Ina nan rentrera avec papa, nous|nes. | es eut moyennant certaines conditions 
fermerons les yeux. Puis, quand Pour les avoir, Colin a dépen-| ANTONIO LANTHIER tre substitué à la culture. 
ils seront coue hé 18, à ue regarde-|s6 la belle pièce blanche toute | Fourreur À riistique | Pa de W. CORY, 
rons tout lé temps du cûté de la! nenve que l’instituteur lui a don-| +minis de l'Intérieur. 
dam tités | 1 ; Ads Telephone 207 Rue Horace! ,, ,, ur 
cheminée. bag: le jour des prix. | |, N. B.—-La publication non-autorisét 
Mais si, par hasard, il allait| Et maintenant que la chose est | MAIN 5355 NORWOOD jde ceite annonce ne sera pas paye, 
ne ‘pas venir, monsieur Noël?. Lf aite, Colin et Colette repartent = 
. . ! 
Il] viendra, socurette, bien | en refermant soigneusement la| 
sûr, il viendra! porte. | 
Et tandis que rentrent les pa- Vite, vite ils marehent en se te- 


tombe, les deux petits se cachent | gne blanche; ils ont le 


la? Quel est cet homme enveloppé| tr 


èrent, ce soir-là, 
dans un manteau quelle est|la 


gris, cheminée leurs 


tant, ils marchent doucement sur 
la pointe du pied, pour ne pas ré- 
veiller les petits... 

D'un paruer qu'elle a sous le 
bras, grand’mère sort un paquet | 
ficelé dans un beau papier. | 

Qu'est-ce donc? 

Malgré lui, Colin au | 
bord du lit un bout de nez rose, | 
Oh! ma Colette, c’est un che- 
val blane avee une grande criniè- 
re comme celui de monsieur le 

maire ! 

—40h! mon Colin, c'est la pou- 
pée bleue que j'avais rêvée! 

Les grands-parents vont à la 
cheminée et, sur les petis souliers, 


du feu qui se mourait, 
ils pleurèrent 


CRE de Forge. 


ADIEUX DU GENERAL 
FRENCH A SES 
TROUPES 


Au 


dresse 


Londres, 21. — 


maréchal French a adressé à 


braver le froid, ils repartent sous 
la rafale de neige, tandis qu'éton- 
nés et ravis tout ensemble, Colin 
et Colette se blottissent bien ser- 
rés l’un contre l’autre, dans leux 
lit très blane, s'endormant, peu à 
peu, en révant à monsieur Noël. 
Quand, de lendemain, au petit 
jour, ils courent, aussitôt leur ré- 
veil, regarder de près les joujoux 
ils ont envie de raconter ce qu'ils 
ont vu pendant la nuit. 
Mais, embrassant Colin, Colette 
lui dit tout bas: 
—Ecoute, frérot, 
une grande idée !... 
Et tous deux sur leur jolie pe- 
bouche, mettent leurs doigts, 
en signe de silence, résolus à ca- 
cher à la terre entière leur mysté- 
rieux projet. 


chagrin que 


pagne ait été couronnée 


victoire finale. 


par 


viction que cette victoire 


obtenus jusqu'ici ont été dus 
votre courage indomptable et 
votre ténacité héroïque, qui 


j'ai une Mée, | connaissent pas la défaite. 


tit 
dats. 

‘Tous, ceux de l’armée 
lière comme ceux de 


11 
L'année suivante, à pareille 
époque, pendant la nuit de Noël, 
tandis que le père et la mère sont 
là-bas à l’église où les cloches tin- 
tent de nouveau leur chanson de 
fête, les deux tout petits ne sont 


dags, | le, ht Diane à d'où l'on 


CONTES SE 
pe Lego mme 


ont également fait preuve de 
magnifiqus qualités militaires. 
les 


sée va vers ceux qui 
piés à vie et vers nes 


D DA be 4 4 Lt à he datant Le: Mête da 


a- 
vee lesquels j'ai eu des relations 
si étroites depuis 16 mois, tout le 
j'éprouve de me sé- 
parer d'eux avant que cette cam- 
la 


di 


rents tout blanchis de la neige qui | nant la main, à tre avers la campa- 
temps de 


rd”- 


sous la couverture, comme s’ils|revenir pour se reconucher ava 
sommeillaient. le retour des parents. 

Mais Colette tient la main de| Dis, Colin!... c'est grai 
Colin pour l'empêcher de  s'en-! mère qui sera surprise! 
dormir, {  —Dis, Colette! c’est grand-nè 

C’est qu'il va falloir faire at-| qui sera content! 
tention ! 

Tiens! papa et maman ne (LL 

sont pas seuls!... Comment ce-! Et quand les pauvres vieux n- | 


ils virent dans 
sabots de hois 


longtemps 


moment de 
quitter le commandement des ar- 
mées anglaises en France le feld- 
ses 
troupes l’ordre du jour suivant : 

‘En quittant de cominandement 


déposent les jolis joujoux. des armées britanniques en Fran- 
Puis, silencieusement, envelop-|ce, je veux exprimer aux offi- 
pés dans deurs manteaux pour|ciers, sous-officiers et soldats, 


‘“J'ai cependant la ferme con- 
n'est 
pas éloignée et c’est avec le plus 
grand intérêt que je suivrai vos 
efforts. Les succès que nous avons | 
a | 
à 
he 
Ce se- 
ra toujours la plus grande gloire 
de ma vie que d’avoir commandé 
à de tels officiers et à de tels sol- 


régu- | 
la territoria- 
le et ceux de la nouvelle armée, 
ces 
Je 
euremercie du fond du coeur. 
‘*Au moment de partir, ma pea- 
sont estro- 
glorieux 


camarades qui ont fur, A -sacri- 


Nos clients de lan- 


Bois et 
Charbon 


assu:és d’un prompt 
service, 


| 
| 
| gue francaise sont 
| 
| 
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D. LAFLECHE 


Bureaux et entrepot : 


P BANQUE D'HOCHELAGA 


Plus de 100 Bureaux et Agences au Canada. 


Capital SM 2 à one 5x8 +42 <a as NE 


Capital payé .… $4,000,000 
Réserve cn 3,700,000 


E. BELAIR, gérant 


Mous achetens et vendons trai.es, 


433 RUE MAIN or, argent, et billets de banque des 


k WIN NIPEG pays etrangers. 
Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, 
mien Nous sollicitons votre patronage. 


CORRE 


ruthène, et bohé- 


cette dame en ceapeline? C'est |où un mystérieux Noël avait mis! é lé inni 
HE gr do PAUOl er ed por ex vvait mi Téléphone Garry 1655 1015 Winnipeg Avenue 
sa femme!... Mais non! e’est| ‘Très étonnés, ils se deman- Winnipeg 
grand-père et grand’mère ! | daient qui avait pu venir ainsi, | 
Oh! les bons vieux! comme ils | lor sque, sur les dalles rouges, ils 
sont couverts de neige, eux aussi!|rema Para l'empreinte encoré | 
ls arrivent du village où ils ont humide de quatre pet its pic PEER | nn pce ir - re n = = 
leur maison, là-bas, [Ils ont l’air| d'enfants. es 
fatigués tous les deux. Et pour- ls comprirent alors et, au coin 


léléphone Main 3280 5 Avenue Provencher 


Satisfaction garantie ou argent remis 


Arthur Gareau 
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nee meme 


Nous verrons ca tout à l’heu- 
re, lui dis-je. Voici enfin notre 
tramway! Montons, s'il y a de la 
place ! 

Nous escaladons le inarche 
pied. L'intérieur était bondé:; 
mais comme dirait un actionnaire 
de le Compagnie, quand il y a de 
la place pour cinquante à] y en à 


bien pour cent. A foree d'user 
des coudes, nous finissons par 
nous faire uue trouée jusqu'à 


l'intérieur. 

Répondre à mon éouiipagnon, je 
ne pouvais pas y songer pour Île 
moment, menacé que j'étais par 
deux formidables épingles à cha- 
peau toujours ci mouvement 
pour lue erever les yeux, agacé 
pur une plume d'autruche qu 
caressait le nez. Je pestais done 
contre les chapeaux et celles qui 
les portent, quand le eondneteur 
cria: Saint-Laurent! 

Je profite du remous qui se fait 
pour guetter un siège, je me glis- 
se,.. et me voilà enfin assis à côté 
de mon ani. 

—{('omme 
toutes 
Qui vous «a dit ca? Ce u’est pas 
votre vieux curé, Je suppose? 

—Ah! mon euré et se 
mes, il y a belle lurette que 
ai perdus de vue. 
vous, di 
tes courtes quand je quittai Qué- 


TR 


religions sont 


vous cCloyez qui 


les DONNEES ; 


, catéchis- 
je les 
voulez- 


Q 1e 


portais encore les culot- 


bee pour commencer mon  toul 
d'Amérique, En voyageant on en 
entend de toutes sortes 

Oui, et iwtout ] ie 
fausset 

C'o ’ 
serait pas vrai que totut "Qu 
gwions sont bonnes 
Non, c'es ane cerré qui 
court le monde, et personne ne 1 
colporte avee autant de zèle que 


ceux qui ne pratiquent pas. D'ail- 
leurs je vais vous le prouver 
Tenez, supposons que 
femme aille s'acheter une 
_—Vyuiment on dirait que vous 
aussi ma femme... 


otre 


} 
ronue, .. 


la connaissez 
c’est son fort 


autres 


les robes, les robes, 
ÆEHe est comic 
femmes, voilà tout, continuons. 
Le marchand présente à votre 
femme différentes ttoffes de soie, 
de laine, de coton; les unes sont 
finement travaillées, les autres 
sont bonnes tout au plus à confec- 
tionner des torchons. ‘Bah! dit 
votre femme, donnez-moi n'im- 
porte laquelle, elles soit aussi 
bonnes les unes que les autres.”’ 
Que peuserait le marchand, que 
penseriez-vous vous-même ? 

—Ah, pus de danger qu'elle 
parle äinsi, pour des robes elle est 
bieu que trop regardante. 

—Mhuis enfin, si elle le faisait? 

—Pour le coup, clle aurait a- 
chevé de perdre la tête. 

—Eh bien, en disant que toutes 
les religions sout bonnes, vous te- 
nez un langage qui n'est pas plus 
sensé. Lisez-vous les journaux ? 

Qui, tous les jours, pour me 
tenir au courant des affaires. 

—Alvrs vous avez appris qu'i 
circule actuellement de taux bil- 
lets de einq piastres? 

AHui, j'en ai lu la description, 
et inéme j'ai eu peur un instant 
de m'être fait rouler. 

—Hoinent, vous 
due pas les accepter? 

—Quoi! accepter des billets qui 
sont faux! Pour qui me prenez- 
vous? Je ne suis pas si bête! 

Ainsi vous les refustz? Pour: 
quoi ? 

Pourquoi! Mau ça saute aux 
yeux: lés banques ne les ascep- 


les 


vouliez 


nc 


ms om me 


je l'entends; va prendre tes cla- 
ques et décampe. Des pissenlits 
ou des roses, qu'est-ce que ça peut 
bien me faire! Ce sont des roses 
que je veux et non des fleurs de 
pissenlits ou de patates! 

Or Dieu aussi nous a dit com- 
ment il vouluit être servi. 

—Oh alors ça change les affai- 


—Dieu a parlé, il a envoyé son 
Fils, et Notre-Seigneur à établi 
une Eglise, une seule, Ouvre bien 
tes deux oreilles. 

Il a dit à Pierre: ‘‘Tu es Pier- 
re et sur cette pierre je bâtirai 
mon Eglise,....Allez, euscignez 
toutes les nations. Celui qui vous 
écoute, iu’écoute, celui 
méprise, ne méprise”, 

Done, Jésusd'hrist à établi une 
Eglise, une seule, car il n'a pas 
dit: je bätirai ines églises, inais 
mon Eglise. Cette Eglise et gou- 
vernée par Piçric et scs sucess 
seurs; celui qui n'écoute pas Pier- 
re L'obéit pas Dieu; celui qui ne 
sert pas le bon Dieu comme Pier- 
re enseigne de le servir, celui4à 
ne sert pas Dieu come il 
être servi, Celui-Jlà 


qui vous 


veui 
pla 
senlits au lieu de cultiver les 
Comprends-tu ? 
Parfaitement 

Et maintenant 
vaincre que la religion catholique, 
romaine, est bien la vraie, ouvre 


te es pis- 
l'O 


sUs, 


pour te eo 


des yeux. Car Dieu, nour déjouer 
tons les faussaires el ne pas nous 
luisser tir uper, 4 luis sa marque 
de fabrique, st SeCeall su re- 
hgion: de sorte que toute coutre 
facon est impossible. C’est l'uujts 
dans la doetrine, c'est la saintets 
la eligion protestautle existe, Ou 
sont ses saints? où sont les muira- 


cles opérés par des protestants? 
Où sont méme les sanetuaires pr'o- 
celosent 
comme à Sainte-Anne de Beaupré, 
à Loudres | 

—Muis alors les 
testants s'en iront 
diable ? 

Pardon, je ne dis pas cela. [1 
est vrai que tes bilets de banque, 
s'ils sont faux, ne seront jamais 
payés; mais Dieu est moins dur. 
Quand quelqu'un vit honnète- 
ment dans uue religion fausse, et 
qu'il est de bonne fai, le bon Dicu 
aura pitié de lui. Car Je bon Dieu 
ne demande pas l'iupossible. 

Ainsi, non auii, comine il y a de 
faux billets de banque, il y a de 
fausses religions, mais faux bil- 
lets et fausses religiogs ne valent 
rien. Donc toutes les religions ne 
sout pas bonnes. 

— ‘Rue Guy ; changez de char’? 
crie le conducteur. + 

Je salue cet aiui de rencontre 
qui ine répond par une vigoureu- 
se poignée de main. — Merci, 
M. le curé, j'irai vous voir bien- 
tôt pour m'instruire encore... et 
ine confessér,.. car entre lous 
voilà longtemps que je ne plante 
pas méme des pissenlits dans le 
jardin du bun Dieu. 

—Au revoir. 

2e — DS D—— —— 


AUX a GARS DE 
L'ECOLE 


Comment s'y ndre pour voir 
plus loin que le bout de son nez 

—Lu voilà une recette! Con. 
we 6i noué he voyions pas tous 
pas wal plus loin que lé bout dé 
otre neël Ca serait bon poûr 
pépère, qui méme avec c66 lunet- 


testants où des miracles 


Pauvres pro- 
| 


ious chez le 


- LA - LIBERTE 


le doit-on! Deinandez-le, poursuit le savant évéque français auquel nous 
empruutons €ées notes, aux anciens Ordres religieux dont vous trouverez 
partout les représentants, les missions, les séminaires, les collèges, les écoles, 
les hôpitaux, les oeuvres de toutes sortes: Capucins et Franciseains, Domi- 
nicaius, Jésuites, auxquels sout venus s'associer à leur heure les Lazaristes, 
les Augustins dde L'Assomption, les Pères Blancs, puis les Frères de lu Doc- 
triue Chrétienne et autres frères instituteurs, puis les nombreuses et flo- 
rissantes congrégations de femmes, purmi lesquelles, si on ne peut les eiter 
toutes, il convient du moins de nonumer les Soeurs de Saint-Vincent de-Paul, 
qui sont là comme dans leur domaine préféré.’ 

Merveilleuse floraison de l'upostolat catholique français! Tribut sans 
pareil à l'oeuvre de propagation de l'Evangile. Eternel droit de la nation 
franque à la reconnaissance du monde eatholique. Mais tont cela est mo- 
meutanémuent brisé Qui, momentanément brisé, car Ja flamme d'’apostolat 
du coeur francais est trop vive pour s’éteindre sous les ruines actuelles, 
Elle en jaillira aux jours de paix avee une ardeur toute nouvelle et recom- 
mencera à éclairer les peuples barbares. 

Mreis qui done entrave cette grande d’évangélisation que poursuit de. 
puis quinze sièeles Ia nation francaise? 1J,’Allemagne! Lisez ces tristes li- 
gnes d’un évèque missionnaire traneais, expliquant la ruines des missions 
catholiques en pays tures. 

‘‘Hélas! L'entrée de la Turquie dans l'alliance austro-allemande, sous 
la pression de Guillaume 11, que, pour la circonstance, on a représenté com. 
me un catéchumène de l'Islam, a chassé tous ces paisibles messagers de 
l'Evaugile, dispersé leurs élèves, ruiné leurs établissements, profané leurs 
églises. Pour ‘purifier’? les temples chrétieus, les Tures y ont sacrifié des 
moutons. En Belgique et en France, les généraux allemands les ont bom- 
bardés, incendiés, démolis. (Chacun a sa manière! 

‘Si les désastres du Levant ne devaient pas être pramptement réparés, 
il y aurait là une perte énorme pour le catholicisme, et l’on ne concoit pas 
qu'un catholique digne de ce nom en prenne son parti. vi 

“ L' LI 


Voilà pour les pays tures. Mais poussons plus loin. Toujours nons 
trouverons l'influence et le dévouement de France au service de l'Eglise. 
“En Perse, Lazaristes : Arabie, sous un soleil de 
feu, nos Capucins de la province de Toulouse; et, daus l'Hindoustan, nous 
prenons pour la première fois contact avec magnifique société des 
Missions Etrangères de Paris, qui étend sou apostolat dans les Indes anglai- 
ses et francaises, en Birmanie, au Siam, au Laos, à la presqu'ile de Mulacca, 
au Cambodge, à la Cochinchine, au Tougking, à la plus grande partie de 
la Chine, au Thibet, à Mandehourie, à la Corée, au Japon 

ul 


hous retrouverons 1es en 


cette 


1 
Lil 


Chemran faisant, nous 21 trouvé pareilement, à Ceyian, les Oblat 
de Marie, fondés à Marseille par Mer de Mazenod ; à Vizigapata n, les Mis- 
sionnaires de SaintFrancois-deSall d'A meCcy, au Maduré, les Jésuite 
de Toulous Nous verrons aussi leurs confrères des ‘provinces’’ de Paris 
et de Champagne dans leurs superbes Missions de Chiuc, où, par leur apos- 


tolat, leurs oeuvres d'édueation, leurs établissements et leurs travaux scien- 
tifiques, ils continuent brillamment la tradition de leurs illustres devanciers 
du XVilène siècle. Là aussi, à Pékin ième et dans dix vicariats aposto- 
liques, travaillent les Lazaristes. 

‘Les uns et les autres sont partout secondés de religieux et de reli- 
gieuses d'origine française, auxquels sont confiés les écoles, les hôpitaux, 
les dispensaires, les orphelinats, les ateliers, ete. Les Marianites, par exem- 
ple, ont au Japon des maisons d'éducation de premier ordre, qui le cèdent 
en rien à celles qu'ils dirigent en Europe et en Amérique.’ 

a 4 


Nous dirons plus terd ce que l'Amérique doit à l’upostolat francais. 


D'AUTRES DEMENTIS 


Depuis le début de la guerre nous n'avons cessé de mettre nos lecteurs 
en garde contre les nouvelles tendancieuses à l'égard du Vatican et de son 
action. Toute une série de nouvelles fantaisistes ont fuit le tour de la pres- 
se mondiale durant les quelques jours qui ont précédé la tenue du dernier 
consistoire, A toutes l'Osservatore o donne wi énergique démenti. 
Sout fausses les nouvelles suivantes : 

lo Le cardinal Hartinann aurait été chargé d’une mission de l'en. 
pereur d'Allemagne auprès du Pape: 

20 1l aurait été envayé pur l’empereur pour pre la paix allemande ; 

80 Poe aura envoyé, par l'intermédiaire du cardinal Hart- 
raphe au Pape: 

40 Le kaisor aurait fait parvénir un riche cadeau au Pape; 

5 Au Vatican, on alternerait les gone et les menaces pour influencer 
le Saint-Siège en faveur de la euuse allemande; 

6o Le cardinal Mercier aurait été A à Rome pur le Pape ufin de 
traiter, contradictoirement avec le cardinal Hartmann, de la paix, mais il 
s'y serait refusé; 

To Le Pape aurait uppelé le cardinal Mercier pour lui dénner des ins- 
tructions précises. 


LES MISSIONS CATHOLIQUES AUX INDES 

au cominencement de l'année 1887 fut établie la hiérérehie in- 

dienrié, il y avait aux Indes d'après l'Ahnanaeh Madras 

989,381 catholiques dans l'Indé, moins Goa et les 

207,692 dans le Ceylan, 27,354 dans les trois vicariats 
cinq ans, ce chiffre s'est deublé. En 1911, on trouvait uux Indes 1,894, 

catholiques du rite latin, 413,142 catholiques du rite syrien, 97,144 eatholi- 


ques eurasiens ou D: ur soit en tout 1,904,286 catholiques. IL faut 
ajouter à ce total 322,449 catholiques pour lé Ceylan, ce qui donne un total 


la, un au 


catholicisme aux Indes sont dus presque uni- 


défaiai de À EL À 
es con$olants réé 
Raaires Franghis 


quément aux Mmitsio 
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nd te 


caisses scolaires. Un petit gars 
qui ne voit pas plus loin que le 
bout de son nez se dit: ‘‘Bon! 
j'ai cinq sous. Je vais m'acheter 
de la gomme; ou bien du choco- 
lat; je vais tâcher d'aller au sco- 
pe’’, etc., ete, 

Un petit gars qui voit plus loin 
que le bout de son nez, se dit: 
‘J'ai cinq sous, je vais déposer 
cela à lu caisse scolaire. Petit à 
petit, j’arriverai à ie faire une 
petite some respectable. Plus 
tard, ca pourra me servir pour 
bien des choses, pour faire la cha- 
rité, pour acheter un habit, un li- 
vre, pour faire un voyage, pour 
aider à maman, quand elle 
arrachera trop.'’, ete. ele. 

Ou bien encore, auand on voit 
plus loin que le bout de son nez, 
on se dit: ‘Bon! si je in'achetais 
du chocolat, je le mangerais et 
C'est que eu ne dure 


en 


puis après ! 
pas longtemps une petite tabletti 
de chocolat. Et pour Je plaisir 
que ça donne! or, je garde mes 
cinq sous, je les dépose à la caisse 
scolaire pour ne pas avoir la ten- 
tation de les dépenser, Plus tard 
je serai bien de 
voir. 

Y en at-il beaucoup, monsieur 
Paul, des petits gars qui voient 
plus loin que le bout de leur petit 
nez rose ? 

—C'est toujours pas moi. 

Voilà au moins qui est france! 


*ontent les fe 


») 


Voir plus loin que... *’est en- 
core se dire : ‘Bon, si je m'accou- 
tune à dépe ser tout ee que j'ai 
à inesure que j ai, plus tard je 
n'aurai jamais rieu ct je tirerai 
HAS her la quete, come 
Un Te Si je dépense tout à 


je  deviendrai comme 
l'enfant prodigue qui était obli- 
oué de garder les pourceaux, ou 
come les vierges folles qui 
pas eu la précaution de 


| huile dans 


uicsul't 


jen 

l'avaient 
uettre de lam- 
pes et qui n'’ailaient pas aux #0- 
Dour: 

Voilà tout ce qu’on peut se di- 
re quand on voit plus loin que le 
bout de son petit nez, de 
ervvis qu'il n'y en à pas beaucoup 
à l’école qui voient aussi loin que 
celu et que pépère à encore meil- 
leure vue que monsieur Paul. 

—OQui, mais ca n’a pas l'air dif. 
ficile, 

—Essayez! Il n'y a rien cowme 
d'essayer. 

D —— 


C'EST IMPOSSIBLE 


curs 


l'os 


Une charreite s'embourba, un 
jour d'hiver, sous mes yeux, dans 
une oruière profonde, Le condue. 


teur, après avoir fait des efforts 
prodigieux pour dégager son vé- 

icule, y renonça, en disant: 
C'est impossible. 

Survint un passant qui dit: 

—De la facon dont vous vous 

prenez, en effet, c'est impossi- 

e, 

JL ulla chercher un levier, le 

lâga sous une des roues, le fit 
Die et dégagea charrettw et 
chevaux. 

Cette petite anecdote me re- 
vient en mémoire toutes les fnis 
que je songe à la conduite de cer- 
tains chrétiens. 

Îls essayent d'éviter les sept 

hés capitaux, de pratiquer le 
ogue, n'y réussissent pas, ét 
x renoncent à tout j sous 
prétezte que c'est impossible 


'ést impossible sans leviér, ‘ 


* Pour Lire au Foyer Le Dimancie ; 


RSR SL 


LI + + + 


l'ornière, 


Non! non! la morale évangéli- 
que n'est pas possible, et la preu- 
ve, c'est que depuis l'origine du 
christianisme des millions d'hom- 
nes, de femmes, d'enfants, de 
vieillards, de riches, de pauvres, 
de savants, d'ignorants l'ont pra- 
tiquée, et beaucoup jusqu'à Ja 
sainteté et jusqu'à l'héroïsme, 
Seulement, ils employaient le le- 
vier, Æamais il n’est venu à l'es- 
prit d'aucun saint de séparer Île 
Décalogue des sacrements. Cette 
idée baroque est, comme la plu- 
part des insanités, une idée mo- 
derne germée et poussée sur le 
fumier de la libre-pensée où les 
sables arides de le philosophie li. 
bérale 


Nous pouvons ce que les saints 
ont pu, à la condition de prendre 
les moyens dont ils se sont ser- 
vi: la prière et les sacrements, 
Avec ces moyens, non seulement 
la loi divine ne nous sera pas im- 
possible, mais elle sera facile, 
douce, agréable, Je ne dis rien de 
trop. Interrogez ceux qui servent 


le bou Peu avec fidélité: ou plu- 
tôt, interrogez-vons vous-1némes, 
24m 
‘‘VOUS ETES MEILLEURS" 
Un poilu ramenait récemment à 
l'arrière compagnie de ‘‘Bo- 
ches ile prisouniere avec uil 
lieutenant. Au inoment d partir, 
un officier français ait 
Que les blessés orteut des 
rangs ] étre transportés et 
SOI1IIt de uit 
Le lieutenant allemand interro- 


| ! 
ge alors 


qu HMilOK-llix (46 [M hom- 
mes et les désis comme blessés, 
On se met en marche, Au mo- 


inent d'arriver à l'étape, 
une marche de 40 kilomètres, no: 
tre poilu voit un prisonnier qui 
chancèle. Il est pale, défait, sur 
le point de s'évanouir. 

Qu'uvez-vous? 

—J'’ui une balle dans la poitri- 
ne, 

— Vous plaisautez. Vous n'au- 
riez pas fait cete marche! 

Voyez, si vous voulez. 

C'était vrai. 

—Mais c'est fou! Pourquoi ue 
l'avez-vous pas dit? 

—Mon officier ne m'a pas 


terrogé. 

Mais il fallait le lui dire. 

—1] nous est défendu de parler 
à un officier quand il ne nous in- 
terroge pas. 

Le poilu ne put s'empêcher de 
dire, tout en soutenant cet hom- 
Tue : 

Sale pays de sauvages! Ce 
n'est dominé ça chez nous! 

Et le prisonnier murmuru : 

—Je le sais bien. Vous êtes 
neilleurs. 


upres 


in- 


L'asthme qui dure, — Un des 
caractères les plus marqués de 
cette déprimante inaladie, c'est 
la persistance qu'elle apporte À 
süper par ses utlaques la force 
du malede et à le laisser dans un 
état de continuelle dépression. On 
ne peut pas avoir contre cela de 

lus efficace remède que le remè- 

e du docteur Kellogg contré 
l'asthme, fameux comme le plus 
puissant remède pour débarras. 
âer les délicats conduits des voies 
respiratoires. 


+ URI THAT TE TLTS 


105 0 44 4 HN 6 OL OO RO HO O M OL OLEIANE LE IE E OUO OL OIO OO MAÉILOILE Te HOT OO OT T4 LEGO TES # 


VO 4 0 6,9 + + à + + #4 + + 4 + + à à + + à ++ V9. 0,059 9:09 9 09 910506: 9 0 + ORORO TO + 66 2 6 HS + 6e + HE 6 + + + + + 454 4.616 474047 604 Le 4 0 0 06 6 à + +7 + ++ 
sit. nan. nec tds _— PS ‘usé — he TE ne ne PE om nées D cpanammémenmesmmsntmmmuntur” castle ste mes ss = ” meute 
ET PUIS TOUTES LES “ ? 
ù UTES LES RELI ee - - | d rendre tout 0 à S ÿ 
CIONS SONT BONNPFE, ic diniintnnnsbhetne ls | Il est toujou te 
J | — = ————— 7 jou t 
N'ESTCE PAS Vous parlez d'o 10 T7 A [ | | pré frapper sur les passants, 4 
7 . | { ’ ivees- 
! Eh bis \'y à aussi de vraie | 1 || | \ saluer les poteaux de M ee 
7” iuc EL ii est mise ex | | | | e he, Mais moi, j'en ai des 4 eau da 
E dire RL cs A ation pair craudi ba iquier, | | | N Fe : 
16 (} us it jui est Di 1 Toutes - autres | È :4 { é ; T s P les p | 
que } * at- é Tadiod | || CETTE 
aute ‘ ‘ at M | ' ve Ni 
14 : J at- Vraiui | = | | font des voyages pas toujours curieux qu'on me passe cette 
I “ 7 Loin je vous !t dis Mais | + | + l te ise, des petits yeux 1n0- expression très familière : au 
Ne pour ez-vous bien ce que c'est que | L'INFLUENCE CATHOLIQUE FRANCAISE | queurs qui rient de tout, des pe- lieu de prendre la religion dans 
dis ' } tomb | cligio x CARA \ + à tits veux méchants qui voient sur- son entier, ils n’en prennent que 
des elu e vou DE 1 dû comm du dis E | La France donne sou or à l'oeuvre de propagation de l'Evangile dans tout les défauts. Allez, je les con la moitié: et prévisément la mo 
1: t st Cou L 1 TASER Lu ! 4 2 . a 1 ue; L LAS L EL LE . 
rag mtre ces laimbins qn- sentère ds'survir Dièu { le moude ; elle donne le sang de ses enfants pour témoigner chez les peuples ais vos yeux. Mais je crois que | tié la nlus À ise, l& plus rude 
{ rvii ieu. . ve px ” À + 1 | il nus ep use, L& piu ue . 
1 qui mette in lin plaisir Pas mal, Or il n'y a pas ‘cin- | payens de la vérité de la religion du Christ. Par ses sacrifices en or et en souvent < voient pas beau- la morale, ah! par ext ok ils ne 
outre il . 1! L 1 ee as Auie 1 , * . . .. 11 . D . . * ‘ .. TOUL, € ., mi . : + 410 
à nc pas venir quand vous voulez quantesix manières de servir | sang, la France est toujours digue d'étre la fille aince de l'Eglise. Nuik coup plus loin que le bout de vo: la prennent pas pour longtemps 
es prend Du Th ame q \’ +4 | uatiou, encore moins le nation allemande, n'a le droit de lancer la pierre tre nez. S'ils voient tant de cho- et ils ont bientôt rejeté s À leurs 
rés Sont d gr Pen D 5 M à ati ,. “nisé © » à CP aliser Ta . + Î à à , # : x 
Ah! il faut vous dire que j'a- Vous avez, je suppose, un do- à la nation française et de se seandaliser de ses tares. Combien de peuples, ses, c'est sans doute que vous épaules le joug du Décalogue. Ce 
vais fait la rencontre d'un bon mestique, vous l'avez engagé pour de pays, ue connaitraient point la vérité catholique, si ce n’était que Îles avez, comme on dit, le nes fourré joug, on ne saurait le porter loin 
l'anadien, gros cominicrçeait, inais pianter et cultiver des rosiers PAR CITES Ve irançais la leur apportent ? Qu eu YO7aauuE PArÇoure le partout. saus une force surnaturelle, sälls 
plus fort sur le prix des patates dans votre jardin. Cet imbécile au globe; partout il trouvera la France représentée par ses missionnaires. —Mais qu'est-ce que c'est que ui secours venant de Jésus 
; u [RTE t Ja! 1, I P TU , le Lavé es ir. " \n Ps We n " DE . | sl 
et du fromage que sur les ques. | lieu de rosiers, couvre votre par- U'est d'abord le Levant, nous apprend ‘La Guerre Allemande et le voir plus loin que... Christ ot ayant sa sotiros dons 
tions religieuses. 11 était un peu terre de pissenlits ou de patates Catholicisme % Constantinople par exemple, où, depuis que l'Islam a impesé ——le hout du uez! C'est biei ses mérites. Cette force, co se- 
exeusable après tout, ayant vécu, Quand vous vous en apercevez, à l’Europe 1 ignominie de sa présence, la Foi catholique s est maintenue simple. Voir plus loin que le bout cours se nominent, je le répète 
depuis de longues années, parmi vous lni en faites le ltemarque. quand meme, grace à là protection séculaire de la France et au contingent de son nez, c'est savoir prévoir, la prière et les sacrements de Pé. 
les protestants d'Ontario et des ‘Monsieur, vous répond-il, des de PC: Pres que la France y a entretenus. réfléchir, penser à ee qui arrivera nitence et d'Eucharistie. Il faut 
Etats. Et c'est avec une eonvie. pissenlits ou des roses, qu’est-ec se (el sol ve 9 même de Jérusalem et de la Palestine, de la Syrie, de le plus tard si aujourd'hui je fais pour être chaste, juste, doux, 
tion sereinc qu'il venait de me que ea peut bien faire? — Ce que 1 ésopotamie, de l'Arménie, “A du telle où telle chuse. charnable, prier, se confesser, 
laucer cette bourde : toutes les te. ea peut bien faire, malotru? cela ‘Partout, dans ces pays qui furent le foyer de notre foi et de notre —Par exemple? communier. Sans ce levier, 14 
A ‘af : pd : , CPE opte Lo FAP à 2 PA LS g Lh ni me . He 22 ren “k à ee Ê \ h 
ligions sont bonnes, n'est-ce pas? fait que je veux étre servi comme civilisation, si la luinière de la Vérité n'est pas complètement éteinte, à qui —Par exemple je prends les charrette reste embourbée dans 


F4 


+ ee ++ + + +. 6e eies esesreteeehere4se: 


ee 


<< e 


Fe tapé ct tn gum 


Le 


. 


— 


LA LIBERTE 


l« : P Ce ai 
| Vari su got 

: 6 

1 

£ u a 1X ju { 
{ adest \ Z Ja q 
les goûts et les aptitudes des ani 

iux diffèrent, q ÿ & pas 
| deux tes da S uh men) tr 
penu id eront, r éXemp 
{la même qua de lait pour la 
ln quantit: de grain. Etudiez 

es goûts et nptitudes dé 

| : bête du )upeau cela 
H 
| es vos achats le m ire 
| commu ous apprendrez ain- 
sl à agir en coopérat Ji Gars vw 
Ë * voisinage pour toutes le 
rations d'élevage, et 's 


.$2. S7lcess 'en aecroîitront 
| 


_— 120 A ] vres 
$6.75 à #7. 
Mc )ONS } ‘ g j $9 75 i $6.25 
6cz-VOUS ] | #2 X) à $6.2; 
Ji 
Ë 
ne pouvoir pas gard eurs gar pe LES PRODUITS 
étourdis l'âge de 15 à 1% ju s ‘ iu à son 1 | hédshédés 
pu »| » 1 U @T ' { ‘ Z 
ternelle, il ne leur a pas possible d \ sse2 Prix du gros 
prochain. 
Ils Iniseent done le irs par tu n 
0 trouve { 'HEU et « 
Tous Ju gag : Oeufs— 
cent de ces petits malheureux st lus } pri Ù qu’ 

: ch « 
ne l'étaient « tant di I ite I Tout |! 3 pondus . ..30-31 
le monde le sait: ils g s pitié I ju à gagilt Beurre 
Ces jeunes gens seraient vraiment <eo Es « il serait tres! 
difficile de s'établir, privés qu s | ion } Crèmerie .. .32-34 

Sachez-le bien, jeunes gens à eu part d1 Q uel Ferme (dairy) ........,.. 15-26 
vous retirez de vos narents, c'est à D { lucati le |  Saindoux— 
Combien di } es gens 160 15, harguis l'h ue i eu Lg bri 121 
sortie de la maison paternelle, être gçep lant très pauvres après | vé a Ve Fit VV LENS 
1 3 8 . Loeau (20) ..:066: . 
dix ch k WT Le COR ET $8.77 
Mais vous me < ites en avez 1s vu a ces Je Ines gens qui | Caisse (6) F APP cd 
après avoir dépensé la meilleure partie de leur jeunesse chez des! 
parents qui n'ont jamais pu leur donner que de petits héritages.| Fromage— 
pouvoir s'établir? Mais, mes chers petits, nos paroisses en SON! Nouveau .. esse. 18 
remplies. Depuis 20 ou 25 ans, tous nos colons, nos pères où nos|Twwins ....:...2.. AS 
grand’pères, sont arrivés ici très pauvres, pou plupart, et voyez à 
ce qu'ils ont fait!! | Viandes préparées 
Dans ce temps-là, me dites-vous, ils avaient des terres à bas| Boeuf ......,............. 10 
prix; c'était facile. Oui, c'est i dire que c'était bc aucoup plus | Veau PEN ETC NN NUS TE NET TT 14 
difficile qu'aujourd'hui. A cette époque, rien ne se vendait et l’on | MOOD SE Ts sc 6 8 37 15% 
y y à 2 ; , ! Pore 1314 
donnait le blé pour 30 à 50 sous minot ; » pères n'avaient rien . RELRREEEEENTEREEE 0 Y2 
autre chose à vendre On est toujours porte à croire qu'on ue pe it | Viandes cuites— 
faire maintenant ce qu'on faisait autrefois. On invente des pré SUR CS IR NN 13-17 
textes de tous genres pour se convaincre qu'on a raison d’aban-|Bacon .........,,..,.. +... 20-22 
*- 1 , ‘ nle 01 
donner tout espoir de s'établir et un se console dans fa pensée qu on | Bpaule FA à We N ns Nr. 2 
va jouir de lu vie. On dépensera tous ses gages, on aura de beaux" 9°TC Salé (U8ri)..,,,,... 2.00 
habits, une montre au poignet, où ira aux partis de plaisir... et Bologne se 040600066066 AÙ 
puis après ? Saucisse de porc ......,, .10 
»!: 
Ecoute, mon jeune, je vais te conter un conte, Mais un contt Volailles vivantes-— 
vrai. DCR è à Come s….... US 
Tout dernièrement il n'y à que o als un jeune homme | Poulet 14 
4 : NL POMIOT 4 essor rires a 
de vingt-cinq ans sortait de la maison paternelle. Jl allait s'établir | ES CORP OR AE EE REP 
à quelques milles de La terre de son père sur un 160 acres. LC) Canard .,,,............... 11 
père avait donné quatre chevaux et une vache à son fils, puis lui |Oie RP RTE À .10 
avai s( acre: » sa terre. 
avait cassé qu lques acres d sa terre jé ORAN 
Ce bon jeune homme s'en allait done sur sa terre qu'il ; , "+ 
devait en entier, c'est-à-dire .. DAS AE VE &2 800.00! Son (tonne) #19 
NES ; : : . : ru : $ 
Il n'avait pas de bâtisses: il construisit duc une mai- 
son et une étable ............. .#1,500.00!  Fleur— 
Il perdit des chevaux; il en acheta pour ............ $ 300.00! Best Patents ..............#6.40 


Ce qui faisait done 


Sans doute tu vas t'apit ver Die fort sur le sort de 
frère. Depuis trois ans il est marié; 1l a pris une son 
Canadienne ménagère et bien propre; deux gentils petit 


font la joie de sa coquette maison. 
Mais il ne pourra pas tenir, il a 
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Prenez la résolution 


iu nouvel an, avec l'intention 
en arrêtée de Ja tenir: ‘‘Je 
ais nourrir mes aux de fa 
con à tirer le plus possible de 
chaque livre de nourriture que je 
leur donnerai.’ 
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CHEVAUX 

Le cheval qui wiange trop et 

qui ne travaille pas, souffre pres 
que toujours d'’indigestion, Il 
faut se garder des changements 
subits de nourriture et d’exerci-| 
ce, — il ne faut pas que l’oisiveté 


de l'hiver succède sans transition 
aux travaux pénibles de 
ne, En automne, diminuez gra- 
duelleinent la somme de travail 
que font les chevaux et la quan- 
tité de nourriture qu'ils reçoi- 
veut. Pour les chevaux qui tra- 
vaillent très peu, une ration de 
grain composée d'avoine et del 
son en gs égales, et donnée à 
raison de 1 livre par 100 livres de 
paids vif, est excellente. Le 
est un bon tonique, et yrévient 
bien des dérangements de l’esto- 
mac et des intestins. 

Il a été démontré, par bien des 
expériences, que le cheval qui ne 


l’autom- 


son 


suivante, |! 


{ 11 veu vri t jui, 
uites, peuvi | $s ai 
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L'INDUSTRIE LAITIERE 


| Empéchez l'humidité de péné- 


Îtrer daus vos bâtiments. Un appa- 
reil de ventilation comprend de 
bonnes prises d’air, et un bon 
cor iduit pour la sortie de l'air; 
l’une ou l'autre de ces deux cho- 
manquent, la ventilation est 
|mauvaise. L'air pur est essentiel 
pour toutes les catégories de bes- 
tiaux. Les courants d'air et l’hu- 
midité dans les étables sont dan- 
gereux et malsains. 


Si 


ses 


travaille pas en hiver peut con- Ce n’est pas faire une extrava- 
server son poids, et méme l’aug-|gance que de se construire une 
menter, sur une ration composée | bonne étable confortable ; les ani-| 
de 1 livre de foin, 1 livre de pæil-|maux se tiennent en meilleure 
le, et 1 livre de carottes ou de na-|santé, le travail est grandement 
vets par jour et par 100 livres delfacilité et le propriétaire” fait 
poids vif. plus de profits. 

Soignez bien votre étalon en hi.| Si vous voulez construire, a- 
ver: veillez à ce au’il ne devienne | dressez-vous au service de l’éle- 
pas trop gras, et pour cela don-|vage, qui vous fournira des plans 
nez-lui une ration légère de grain | gratuitement, Ces plans vous se- 
et faites-lui prendre beaucoup |ront peut-être utiles, 
d'ex xercice. Un talon qui s'el | 4 D—— 
graisse trop en hiver n'est géné- | 
4e ment pas aussi bon pour la | MOUTONS 

] oduction ja sais iväante, | | 

Les juments pleine loivent | | 

idre de exercice tous Les | Gardez plus de moutons et 
murs: les jun ts trop gras | moins de chiens 
exercées, perdent géni | Séparez les agneaux des mou-| 
ne 60 pour it de leurs ] , ét hâtez leur déve-| 
ains de plus que les autres, etl oppement en leur donnant du | 
ceux qui survivent sont moins vi-| on foin, des navets et une petite 
roureux. Poussez le développe | ation de grain. 
ment de vos p uläins. Tenez-les Jl est tout aussi nécessaire de 
lans un hangar muni d’un bonl!oien préparer les brebis à l’agne- 
enclos. C’est le meilleur endro lage, que de préparer les vaches 
sauf quand il fait très froid ; don-|laitières pour la période de lacta- 
iez-leur du bon grain, du bonltion N'engraissez pas trop les 
foin et des racines pour qu'ils sc brebis. 
développent sans s'arrêter. Lal Les brebis qui vont mettre bas 


taille et la qualité de l'ossature 
du cheval dépendent principale. 
ment de la facon dont il s’est dé- 
veloppé pendant le premier hiver. 
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BETAIL LAITIER 


Pensionnez-vous vos vaches lai- 
tières, ou est-ce que ce sont elles 
qui vous pensionnent? Le seul 
moyen de trouver la pensionnaire 
dans ie troupeau, c'est de peser 
régulièrement son lait et d’en fai- 
re l'épreuve au Babcock. Ne ré- 


formez pas une vache avant de 
lui avoir fourni l’occasion de 
montrer ce qu'elle peut faire, 
c'est-à-dire en lui donnant une 
bonne nourriture et de bons 
soins. 


Si vous voulez des feuilles pour 
inscrire les pesées du lait et les 
aliments donnés aux vaches, 
adressez-vous au service de l'é- 
levage à la ferme expérimentale 


exigent une loge chaude, mais le 
reste du troupeau se porte mieux 
dans un hangar à devant ouvert. 


a 


ALIMENTATION D'HIVER DES 
BREBIS PLEINES 


Une ration excellente pour les 
brebis pleines est la suivante: 


foin de trèfle, 2 à 3 livres, raci- 
nes, 2 à 3 livres par jour. Cette 


ration est suffisante, sauf lorsque 
les brebis sont maigres; dans ce 
cas il faut donner également du 
bon mélange de grain, à raison 
d’une demi-livre par jour, Un 
bon mélange de grain est celui 
qui se compose de 2 parties d'’a- 
voine, 1 partie de son, et 1 partie 
de tourteaux de lin ou de poi 
Les brebis qui reçoivent cette ra- 
tion devraient étre en bon état 
pour l’agnelage en révrier, mars 
ou avril. 

Faire une emplus économique 


*e du foin de trèile. Mieux vaut 
lonner le \ grossier à d'autres 
On peut do Ù ensilage à 


toiture basse, et formée d'un 
épaisseur de planches, con- 
bien pour toutes les au- 


seule 


s m t e 


vous 


n'évez| vient très 


pas de 1 foin de trèfle, complé-|tres truies, ainsi que pour tons 
ez ce qui manque à vos fourra-|les autres pores adultes. 
| ges en y ajoutant un peu de grain , 
Les nesats de pois | Les bons s sont rares: ne 
| A. é ide Vi gardez et levez que les tmeil 
s d q & leurs 
s \ , int + — — 
d'herbes pe exiger également 
une ration suvplementaire del LES ELECTIONS EN GRECE 
ain lorsqu'on le donne à la pla- ss 
Les partisans de M. Venizelos s'é- 
tant abstenus, le gouvernement 
qe obtient une grosse majorité 


des racines 


1 
mois de la mise bas; à cet . à . 
) ' } D'après le cor 


respondant du 


| ‘Times’ à Ath. 
vs s s LEE! it M i- ‘ . . m” 
“14 | 1 nes, les résultats des élections lé- 
( ua ( e de 
, gislatives en Grèce ont donné uni 
1 s 1 se 
grande majorité au parti de M 
| Gounaris, ministre de l'intérieur. 
Le con espondant de 1 agence 


Havas à Athènes dit que les candi 


, [dats du parti Gounaris sont élus 
- .  ®Idans la majorité des districts en 
e 7 # Grece 
| A Athènes et au Pirée ce parti 
EP CL gagné quinze sièges sur vingt 
L'ALIVM :NTATION DES pe” : le M. Rhall 
AGNEAUX EN HIVER : es partisans de A, Mhallis 
icien président du conseil, les 
ns progressistes et les indépendants 


ER I , est la suivan- ‘urent qu'une petite minorité. 
I hu ‘tie ‘ : \ le luzern Les recommandations, faites 
+ secret Aus es € 11 sirte L L À IUZ A 
laitière, pour le tie ao! > lis » 1 . maïsipar M. Venizelos, pour que ses 
ue , I s aitiers SOits | s: os, DE , è 
te comp td « 15 n’a FH jerilnt is s’abstiennent de voter, 
ié pour lies compagnies, es g US > mr ù ER d 
de fabrit qu er des pt rod tits de bon-ivez pas res, ajou- t été observées à Athènes € 
e qualit Îtez à to auanti- dans les centres importants, mais 
Vol 15 qué beurre! l' fs ans les provinces elles n'ont pas 
uleZz )US que vos eurreris | { où ose x 
et vos fromageries fabriquent -de, | de part , voine et de st uivies aussi strictement. 
luit | 1 L : . nt | M Skouloudis, président au 
'AUITS de 1 1£ eur qualite S0 ) )CIHIOGIE | , 
t qau’el tent i reld , : bon |Conseil, n'était pas candidat, 
qu elles augmente ainsi leurstiies ag ( Jin | 
profits et les vôtres Appoi ‘tez { le cl L eaux quié ee 
r toujours du lait et de la erè st »1 | i 
s delà meilleure quitté . li LACHE ATTAQUE MANQUEE 
Lu ‘ LEE 15 : € . : | , “ | 
| Les patrons devraient insister | n6rrssai ou ire de gros a 
| pour que les fabriques payent lelg x d | 9 
ait d'après l'épreuve au Bab- ht aline { Comment les souverains belges 
leock; le système de vente au |  échappèrent aux bombes des 
poids est antique, déshonnête et! ENGRAISSEMENT DES | avisteurs allemands 
injuste pour la plupart de vos AGNEAUX | Ex 
VOISINS, 
… 1e P dés ab 17» 
| Toutes les fabriques devraient | Paris, 29. — Le ‘'Petit Jour. 
: fai | al’? » de 4 f 
| aussi faire le classement de la N'encombrez pas le marché a- nal publie des détails sur un d- 
l'erème. Ce système encourage le| ee des agneaux légers, maigres vénement qui faillit coûter la vie 
k itivateur et le fabricant à pren-| ,; non à point, Mieux vaut les au roi : à la reine de Belgique 
lre un meilleur soin de leurs pro-| songerver et les finir pendant | | lorsq ue des aviateurs alk mands 
|d Ii rée nse égal lolir: , ; . 1 |lancèrent des bombes sur le vil- 
uits. [l récompense également le [l'hiver, Une bonne ration est cel- r 
| eultivateur qui fait bien son tra-|}, qui se compose de parties éga- le de pécheurs où réside actuel- 
| rail | , : »|lement le couple royal. 
l'oe Ée è Îles d ang ve et de racines, — 2 
-| N'oubliez pas de vous faire Dre 3 livi de trèfle et de foin Le roi et la reine sortaient di 
|'PESVISIOR de glace pour ! l'été: lun ‘lang 2 à 3 livres; — et un! l’église, dit le ‘‘Petit Journal’’, 
dans sr saison ordinaire, on ou EL ange de grain commencant à- quand six aéroplanes allemande 
[ARR Gun faut environ une ton- vee une detmi-livre et se ternmi-|firent leur apparition voiant bas, 
ne et demie de glace par vache. |, 2 par 1 livre par jour, Un bon| Ils paraissaient venir d'Ostende. 
tte mélange de grain dans ce but se ter RON À 
compose d'avoine et de son, deux Le roi dit aussitôt à AP 
BATIMENTS parties de chacun: 1 partie delse disperset et de chercher a )ri, 
|tonrteaux de lin, à laquelle on| mais les aéroplanes approchèrent 
_—— peut ajouter, à la tin de la pé- rapidement que peu de person- 


nes eurent le temps de suivre ses 
conseils avant leur urrivée au- 
dessus du village. 


d'engraissement, © parties 


d'Inde). 
ARMES" Si SENS ER 


PORCS 


riode 
de muis (blé 


Deux bombes toribèrent à quel- 
ques mètres du roi et de la reine 
mais ils ne furent pas atteints 
to ; par les éclats. 

Le pore qui n'engraisse pas ra- 
pidement est toujours engraissé à 
perte. L'exercice et la nourriture 
succulente sont tout aussi néces- 
saires pour les pores reproduc- 
teurs que pour toute autre caté- 
gorie de bétail. Préparez les truies 
pour la mise bas, On peut avanta- 
geusement donner aux verrats et 
aux truies adultes, du bon foin de 
trèfle et des racines entières où 
hachées. Les truies qui mettent 
bas exigent une loge chaude; en 
tout autre temps, une cabane à 


Le correspondant continue : 


‘C'est le cinquième raid aérien 
sur ce village, Ils sont absolument 
injustifiés, puisque cette petite 
localité n’est pas fortifiée et n'est 
habitée que par des pêcheurs. 


‘Ce qui rend le fait plus grave 
c’est que les aéroplanes venaient 
de la région du front allemand 
commandé par le prince du Wur- 
temberg, cousin germain de la 
reine de Belgique.’? 


Membres de La Commercial Educators Association 


ESTABLU/SNEO (882. 
83ème année, 


Lu meilleure école au Canada de formation aux 
uffaires, d'entrainement au travail de sécrétaire, 
l'enseignement de tenue des livres, de sténogra- 
vhie, de clavigraphie, des méthodes de vente, 


Premier prix a l’expos'tios du monde 


Cours particuliers, Les visiteurs, spéciale- 
ment les professeurs, sout bienvenus. Tous les 
elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecrivez 
ou teléphouez Main 46 afin d'obtenir notre pro- 
epectus illustré. 


THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


222 avenue Portage Coin de la rue Furt. 
Aueun diplômé hors d'empiui, 


E. J, O'Sullivan, M.A., Prés, 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, eic. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tourués. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN 


…— 


Winnipeg, AR: 28 28 dée. 1915 


EN PROVINCE 


Lave 


—— 
M. l'inspecteur Tharriett était 
ces jours-ei en tournée d'inspee- 
tion. 11 a parlé avec éloge de no. 
tre institutrice, Nous espérons 
que l'avenir ne nons fera pas re- 
gretter le changement qui s'y est 
opéré si subitement 
. 


Mme Stevenson et Mile Marie- 
Louise Trottier sont revenues 
d'une eourte promenade à Win- 
nipeg 


4 L. © 
M. Paul Fleury, autrefois mar-| 
chand de Makinak, est de passa- 
ge ici à Laurier. 
D D La 


Notre agent, M. Chapman, doit 
nous laisser ces jours-ci pour al- 
ler demeurer à Morris, parmi les 
Canadiens-français. Que voulez. 
chacun a son faible !! 

D LOL n 

M. Télesphore Guay doit partir 
Sous peu pour un voyage dans 
l'Ouest. Il ira visiter son fils qui 
est maintenant opérateur sur la 
ligne du Grand Tronc. Après a- 
voir travaillé tout l'été, il fait 
bon de voyager 

e 


vous, 


. 

Les Parties de Cartes sont com- 
mencées. Chacun s'en donne à 
coeur joie. C'est une vieille cou- 
tume que jeunes et vieux aiment 
à suivre, puis ca entretient l'ami. 
tié, Mais il faut bien prendre gar. 
de aux ‘‘Poupounes”’ 

° LA o 

Notre patinoir est maintenant 
ouvert au public; tous ceux qui 
désirent prendre un billet pour la 
saison pourront s'adresser à M. 
J. Desroches. 

ee LA 12 

Les chasseurs à l'orignal ont 
été très nombreux cette année. On 
y est venu de toutes parts, même 
de très loin. Personne n'est 
tourné sans emporter un de ces 


beaux gibiers. 
e © 0 


re- 


Sur l'instance des commissaires 
de (Canada-Ville, Mile Berthe 
Trottier a accepté de continuer 
sa classe jusqu'à la fin de l’année 
scolaire. C'est avec tant de peine 
qu'elle se serait séparée de ces 


chers élèves. Elle prendra main- 
tenant su pension chez M. Flet- 
cher. 


. L LA 


Nous sommes heureux d’avoir 
à féliciter M. Eugène Assailly 
pour la grande victoire qu'il a 
remporté sur M. Jean Bonin; tout 
en reconnaissant le mérite de ce 
dernier, nous sommes convaincus 
que le nouvel élu figurera avec 
honneur aux séances de notre 
conseil et qu'en tout il prendra 
notre intérêt. 

_ LS L2 

Mlle Gabrielle Trottier 
tnaintenant au milieu de sa 
mille, après une absence de près 
de quatre mois, on est heureux de 
revoir les siens. Elle est mainte- 


nant qualifiée comme institutrice 
Le E è 


est 


fa- 


M. Anatole D'Aoust est en vi- 
site chez son oncle, M. P. Trottier. 


genes ve ne 


Les mères peuvent se délivre 
de toute inquiétude concernant 
leurs enfants en se servant de 
l'Exterminateur de Vers de Mo- 
ther Graves. Ses effets sont cer- 
taius et durables. 


| 


St 


| sawrctauns 


Miles Henriette sis Lodiin ét Ma- 
rie (Gaudry, institutrices, 
quitté Saint-Claude. Elles seront 
remplacées par Miles A Lavallée 
ét A. Magne. 

LA e e 

Le R. P. Joseph Radaz e fait|t 
installer dans l'église paroissiale | 
un système d'éclairage électri-! 
que. Le résultat est grandiose. 

2 E La 

Mme Constantin Bompard et | 
Mme De Vi lario nous ont quittés 
pour aller habiter Winnipeg. 

LR La L 


| 
Er 1 visite au À me ant 
hique Père 


le sym- 
de Mangalere. 


Baint-Claude. 
22m 


BAINT-ADELARD 


ne 


pat 


Il n'y a pas foison de nouvelles 
à Saint-Adélard. Néanmoins nous 
vivons. 
n es D 
Les Grain Growers ont fait ve- 
nir un char de farine. Elle coûte 
4265 le sac, première qualité. 
C'est un peu mieux que ce que 
peuvent faire nos marchands. 
- LI L2 
Un moulin à farine ne serait 
pas à dédaigner duus nos para. 
ges. Il s'y vend beaucoup de fa. 
tune, 
° & 0 
Saint-Adélard serait un excel- 
lent centre pour un médecin ca- 
ni 2 et dt qui saurait l’an- |; 


lais. 

o . o 
Le mois prochain la malle de 
Saint-Adélard nous parviendra 
par le train jusqu'à Standridge 
au lieu de nous venir par le pos- 
tillon d’Inwood, 

e Ù La 

C'est il y a deux ans que nous 
demandämes par pétition à notre 
député de faire changer le nom 
de la station eu celui de Saint- 
Adélard. Mais il fait encore la 
sourde oreille. 

D e L] 

Notre gare a un nom anglais. 
La voisine, plus au nord, établie 
au milieu d ‘Anglais et de Juifs, a 
un nom 1ranci ais. 

2 C 2 

Ca chauffe pour l'élection d'un 
conseiller dans l'arrondissement 
No 7 de Woodland. Un ‘‘cana- 
yen’”’ et un Suédois sont aux pri- 
ses. Naturellement nos Suédois et 
Norvégiens favorisent le Suédois. 
Les Allemands font corps avec 
eux. Le ‘‘canayen’’ a pour lui les 
‘“Canayens'’, les Français, les 
Belges, les Ecossais. Notre ‘ cu- 
nayen”” s'appelle William Cosset- 
te. Il représente cet arrondisse- 
ment depuis huit ans et a tou- 
jours été acclamé. Le Suédois est 
John Billson. Il vient du sud. Je 
vous dirai qui l’a emporté. 

[2 <s e 


M. Jean St-Cyr, M. Isidore 
Rondeau, Mme Théo. Lafrenière 
et sa fille, Mile Léa Lafrenière, 
ont été en visite à Saint-Boniface 
le semaine dernière. 

e 2 e 

MM. Napoléon et Joseph Plan- 
te viennent de s'enrôler. Ils sont 
actuellement à Saint-Boniface 
pour s’entrainer. Plusieurs autres 
jounes suivront leur exemple a- 
nrès les fêtes. 

e 


a 


[2 C2 

— Notre ‘‘ca- 

Voici le ré- 
A l'école 


Le 21 décembre. " 


nayen'’” l’a emporté, 
sultat de la votation. 


Rondesu, le : 
Cossette et 
Inwood, 55 pour Cossette et 


vote a été D 
2e | 


| pour Cossette, 5 pour Billson. Ma-| 
jorité de 50 pour Cossette. C'est 
une superbe victoire. 

Tous ceux-là qui ont 
e victoire ont droit à des remer- 
ciements, Nous souhaitons 
notre conseiller travaille fort à 
l'établissement d'une nouvelle 
municipalité. La nôtre est trop! 
vaste Il vaudrait mieux changer 
cela. D'autant plus qu at va! 


lavoir une cour de comt 


8t-Adélard. 
— D — 
SAINTE-GENEVIEVE 


———_— 


Connaissez-vous la mission 
Sainte-Geneviève? Beaucoup vont 
me répondre : ‘‘Oui’’. Pour ceux 
qui ne la connaissent pas, laissez- 
moi en dire un mot. Cette mission | 
qui a été fondée par le regretté 
M. Giroux, euré de Sainte-Anne 
des Chênes, est située à douze 
milles de Sainte-Anne, sur le che- 
min de fer de l'aqueduc de Win- 
nipeg. 

Depuis quatre ans la mission a 
fait de grands progrès et chaque 
jour on peut constater des armé. 
liorations sensibles. Nous nous at- 
tendons à avoir bientôt une cha- 
pelle; jusqu'à présent la messe se 
dit dans une des deux écoles qu'il 
ÿ à dans les limites de la mission, 
l'école Dugas. Nous avons aussi 

l'école Gauthier — ouverte de- 
puis le mois de septembre — où 
nos enfants vont former leur in- 
teligence et jeur coeur pour être 
capables de tenir un rang élevé 
dans la société. 

Un mot maintenant de la place 
clle-méme. Le pays, en partie boi- 
sé, est excellent pour la culture 
mixte, particulièrement pour l'é- 
levage. [l y a une fromagerie qui 
fonctionne depuis plusieurs an- 
nées. Nous avons du hon bois de 
chauffage en abondance, 
qu'une eau excellente qui 


bien loin en arrière l’eau de la 


Rivière Rouge, si fameuse pour- 
tant, (Je ne lui en veux pas à 


cette chère Rivière Rouge: c’est 
sur 8es bords que j'ai été élevé, et 
j'en ai gardé le meilleur souve- 
uir.) 

Jusqu'à cette année, les che. 
mins luissaient à désirer passa- 
blement, mais il y à eu de ce côté- 
là un réel progrès, grâce à nos 
conseillers municipaux, MM. D2.- 
vid Gauthier et Auguste Legal. 
Dans les chemins il y a bien en- 
core quelques trous par-ci par-là, 
et quelques grosses roches qui dé- 
rangent la circulation, mais nous 
espérons que les uns et les autres 
disparaitront sous peu. Que vou- 
lez-vous, on n'arrive pas à la per- 
fection du premier coup. 

Pourtant, laissez-moi vous faire 
une confidence : il y a des gens — 
bien connus ici, et ailleurs aussi 
— qui auraient pourtant dû être 
satisfaits, puisqu'ils ont obtenu 
du conseil municipal un contrat 
peur un bout de chemin qu'ils dé- 
siraient et qui, pour témoigner 
leur reconnaissance à notre dé- 
voué conseiller, lui ont suscité 
toutes sortes de tracas et lui ont 
cherché de l'opposition pour les 
élections de cet automne. Mais les 


gens en question n'avaient pas 
bien calculé leur élan: leur can- 


didat n’a obtenu que quatre votes 
et M. David Gauthier en a obtenu 
vingt-neuf. Il est donc 
une majorité de vingt-cinq. Quant 


(Sahel) 


élu par 


pour |à M. Legal, il est éin par 
onze pour Billson; à | mation. 


| 


| 


de! 


oo , ons dmmtmts/{rtt 


oo 


LA LIBERTE 


Un conseil en terminant à ceux 


ont | pour Billson ; à Eringveiss, 15 | qui seraient tentés de recomrnen- 


cer ce manège. Que ceux qui es- 
saieront à l'avenir à faire de l'op- 


| position commencent par s'assu- 
aidé à cet-| rer de la popularité de leur ean- 
|didat et par ce moyen ils évite. 


que | ront d'arriver à un aussi maigre 


résultat. 

Quant à M. Gauthier, nous lui 
souhaitons de représenter le quar- 
tier six de la municipalité de Ta- 
| ché encore longtemps et de conti- 
nuer à nous obtenir les avantages 
sans nombre que nous avons re- 
tirés depuis un an. A bon enten- 
| deur, salut. 

Bon Ami. 
4m  — 


SAINT-NORBERT 


Le 17 décembre, M. et Mme 
Exnile eurent l'honneur de faire 
part à leurs amis de la naissance 
d'une fille baptisée sous les noms 
de Marie-Célestine-Aurélie-Edith. 
Parrain et marraine: M. Aurélius 
Joyal et Mile Sydonie Joyai, cn- 
cle et tante de l'enfant. 

RE 
SAINT-PIERRE JOLYS 


La plus belle fète de Noël peut- 
être que nous ayous eu à Saint- 
Pierre: temps beau et doux; aus- 
si assistance superbe; pas une 
place n'était vide dans l’église 
quand sonna la messe de minuit. 

La Société Saint-Grégoire s'ex- 
ervait depuis deux mois, mais elle 
a dépassé toutes n08 espérances. 
La Chorale du Collège s’est unie 
à la Société Saint-Grégoire pou: 
certains morceaux du prograin- 
me. Le R. P. Lorieau était chez 
nous, eidant Monsieur le curé. 
C'est lui qui a officié à l'office de 
la nuit et qui a donné une courte 
mais substantielle allocution. 

Je crois que toutes les person- 


ainsi: nes assistant à la messe de minuit 
laissel ont approché de la Sainte Table. 


Nos soldats de Saint-Pierre, en 
uniformes, étaient là, et tous ont 
communié pieusement. 

Que le bon Dieu Jes accumpa- 
gne et les préserve et nous les ra- 
mène victorieux, fiers qu'ils se- 
ront d’avoir lutté pour le pays, 
pour la justice et pour le droit. 
Je vous envoie le programme mu- 
sical de ia journée de Noël. Ii a 
été superbement exécuté. 

Marie-Jeanne, 
Programme — Messe de minuit 

Minuit, Chrétiens, M. Re- 
nuart. 

Messe dite ‘‘Messe Brève’, à 
deux voix, par Leo Delibes: (a) 


Gratias Agimus, Solo pour ténor heureux d ‘apprendre qu'elle 


ou Alto, M. A. Renuart. (b) LS 
mine Deus, Solo pour basse, 

A. St-Arnaud. 
duo pour alto et basse, MM. A. 
Renuart et A. St-Arnaud. (d) 
Agnus Dei, duo pour alto et bas- 
se, MM. A. Renuart et A. St-Ar- 
naud. 

Offertoire: Hodie  Christus, 
choeur à 4 voix par Feltz: Choeur 
de la paroisse et chorale du Col- 
lège. 

Communion: O Salutaris, deux 
voix. Soli: MM. A. Renuart et C 
Dandenault. 

Ca Berger (à 4 voix); Les An- 
ges dans nos campagnes (à 4 
voix): Choeur de la paroisse et 
Chorale du Collège. 

Noël (à deux voix égales), par 
Dieriex. Chanté par la Société 
Saint-Grégoire. 


1. | 


{e) Domine ai revenue à la santé. 
3 


CETTE LESSIVE EST PURE ABSOLU- 
MENT. EN CONSÉQUENCE ELLE EST 
COMPLETEMENT DIFFÉRENTE DES 
LESSIVES IMPURES ET FORTEMENT 
ADULTÉRÉES QUI SONT ACTUEL- 
LEMENT OFFERTES EN VENTE 


Mile E. Lassalle, organiste 
du jour, mème program- 


Messe 


Vépres 
Antiennes et psaumes du jour 
Chant grégorien. 
Salut 


O Salutaris (2 voix), Leo Deli- 


bes. Solos: MM. A. Renuart et C. 
Dandenauit. 

Ave Maris Stella, B X. (à 4 
voix): Société Saint-Grégoire ct 


Chorale du Collège. 

Hodie Christus, (4 voix), Feitz. 
Société Saint-Grégoire et Chorale 
du Collège. 

Tantum Ergo (4 voix), A. Ché- 
rion. Société Saint-Grégoire et 
Chorale du Collège. 

Benedictus, Frère Hippolyt: 


ne 
FANNYSTELLE 


M. et Mine Alphonse Poirier, di 
Franklin, Man. sont en visit 
chez M. et Mme Edmond Poirier, 
de cette paroisse. 

La La En 
de pe 
Kissack, 


Mile Filaiore, 
est l'hôte de Mme 
quelques jours. 


La . 


nat 
Do 


Après quelques jours passés en 


visite d’affaires ici M. pur 
Couture est retourné dans sa 
mille à Scotch Bay, Man. 
Lo Ua è 
Muue 1 PE et Miles Thére. 
se et Gabrielle Mollot, de Winni- 
peg, sont en naar chez M. 


Marcel M ollot. 


Armal id Dureauit, étudiant 


M. 
au Collège de Saint-Boniface, est 
dans sa famille pour les vacance 
de Noël. 
ne a LL 


Mme Veuve Eugène Coulombe 
a subie une opération à l'hôpital 
de Saint-Boniface. Nous sommes 
sc 
établit. Nous espérons la voir de 
retour ici sous peu complètement 


LA a 


M. Amédée Morissette est con- 
finé aussi à l'hôpital, par un mui 
de gorge qui le faisait souffrir 
depuis quelques jours. Heureuse- 
ment qu'il n’y a rien de grave et 
il quittera bientôt l'hôpital pou: 
nous revenir, 

LE LS Le 

M. Savarie, négociant de grains 
à Gr avelbourg, Sask., est en pro- 
menade ici pour) quelque temps. 


M. et Mme oi sont ulkés 
passer le jour de Noël à Treher- 


ne, Man. chez des parents. 
& 2 6 : 


M. et Mme J. Kane, 
Jean-Baptiste, Man., 


de Saint- 
étaient les 


| 
Ê 
jé. 


en visite ici Lg: ë 
“hez son fr M. le Curé Poitras 
20 % | 
Le soldat J. Duall, du 90e ré- 


giment C. E. F.,, profite des’ va- 


as, qui avaient lieu ma 


décembre, ont donné le 
uivant: H. Finger, ! 
ille de epais son int 
1912, « prés 
pour so C 1ère 
Shief ù p t phros 
te proiu 
es deux lid 
lre d s 
seilters so e Dr ss « 
ets. Carroll. M. H. SJ s 
est élu ce uissa pat 
tion. 


‘ances de Noël pour visiter à} Dans la me division, MM. K 
Fannystelle. iH. MeXeil, H. F. Bickle FE. 1 
COR | Masters nn se présenten 
M. A. St-Pierre, principal à l'é- ! conseillers. D. C. Burto D..1 
vole de Saint-Claude, Man. était de Trémaudan étaient prés 
en promenade ici cette semaiie. nuinissairés d'école, Ce derni 
CE # résigné € faveur de M D.A4 
Faunystelle, comme par le pas- | Burton, qui avait fait parti d 
sé, a fêté dignement la grandelbureau des commissaires d 
fête de Noël. Notre magnifique | depuis 1912 et qui s'était toujours 
église était revêtue de ses plus | IHONtT4 assez favorable aux { 
somptueuses parures. Le chant, lafdiens français 
musique, en un mot, tout était | Dans la me divisi M. G.-M 
dans le plus parfait accord, pour| Brown et M. JU. St (rod ru 
faire de ce jour une fête imémora rm pour 4& place ue co 
ble, Le Rév. Hogue, curé de Star-{seiller: MM. P. 4 nier et M 
buck, a donné le sermon à la mes-!dJ. Young se présentent comnn 
se de Minuit. Sa parole remplie! d'école dans cetti 
des feux d’une foi vive fit écho itte parait voi 
dans plus d'un coeur. [être très forte duns cette divis 
Tous garderont un Doi sou | où se trouvent le pi is grand 
ir de Noël 1915 C'est ln fêtolbre de votes canadiens-français 
par excellence. let ces derniers n’a) ant pus enci 
L ire été représentées, directement 
Ce n'est pas sans regrets que | di dl Conseil de Ville, depui 
nous voyons 1915 disparaître dans |qui Le Pas est incorpol 6, tt 
la poussière des temps passés, car |uent à placer M. St-Godard con 
elle fut pour la plupart une an. [rue conselmer ei tiennent aussi 
née al bonidetité, Que Nous réserve placer M. Cuillerier comme con 
11916? Seru-t-eille une anné& fé. !Imissaire. 
‘onde ou une année aux fruits! La votatiou aura lieu mardi 
tout à fait limités? C'est là le se | 21. A cette votation un vote ser: 
vet béni de la Divine Providen-| aussi demandé pour l'emprunt d 
Toutefois nous pouvons for-|#12,000, sur  débentures, pou 
mer des voeux afin que l'année | l'installation d'un système di te 
nouvelle soit pour tous et chacun | léphone dans lu vill: du Pa 
de 1e une bonne et sainte an De. M 
Nous prions aussi instam-| Deux Soeurs Grises arrivaient 
nt le Très Haut de mettre finlde Saint H , P. Q, par 
à la guerre meurtrière qui boule-|train de samedi. Elles viennen 
verse le monde entier {pour aider leurs compagnes 
LA | l'hôpital Saint-Antoine. 
et Mine Norbert Beunches-| à + « 
1e, de Gravelbourg, Sask., sont en Le KR. P, J. Guy, oaui., revenait 
promenade à Fannystelle chez des de Winnipeg samedi 
nts ct anis, CR | 
: 3 MM. Joseph et Félix Brodeu 
. Harrisou, de Saint-Joseph, | arivaient de Lampman, isk 
Vian était en visite chez sa par le train de mardi, Ils vi 
eur r Me Delphis Levasseur, de uent rencontrer M. LE 
te paroisse, bin, établi sur la rivière Carott 
k pes let si le pays leur convient, il 
Lu erneture des classes à eu l'intention de s'établir, eux 
lieu vendredi 24 courant. Les si, sur la riviè re Carotté 
1 stitutrices, les RR. $S$S. Mission: | . © 


eh 
Re 
| 
, 


avaient préparé | 
un chernant programme de peti- 
tes pièces. ete. qui fut fort goûté 
auditoire nombreux. Les 
élèves, sous la direction des reli- 
gieuses, ont fort bien rendus! 
le urs rô] es, 


lai res Oblates, 


in 
L 


par 


» ee 


Visiteurs au presbytère | 


M. l'abbé Deslandes, directeur 
Petit Séminaire, MM. les ab- 

Louis Brodeur, assistant 
directeur; Rosario Brodeur et 
Horace Messier, professeurs au 
Petit Séminaire, M. le Curé Ho- 
gue, de Mr Ne est venu en 
uide au euré de Fannystelle, a | 
bien voulu donner le sermon à d 
de minuit, 


du 


bis 


Licsse 
Yvonnic. 
RÉ US 


LE PAS 


Les noinitrations pour les offices 
d: imuire et de conseïllers pour la 


‘Fisher et Edwards, 


M. Læfontaine venait de Su 
Jean-Baptiste, Man., par le 
de murdi. I vient visiter 
Philies Lafontaine, qui tient tn 
son de pension, et Gédéon Lafon 
taine, bijoutier, Quoiqu'ägé de 
19 uns, M. Lafontaine est 
tout guilleret et ne porte guëre 
plus que 55 ans. Il est 
pionniers du Manitoba, étant 
rivé dans la province lor 
Winnipeg n'était encore qu'un 
bourgade. 


ses | 


encor 


ut uC$ 


L LA L 


Les travaux des 
[gouts et du pouvoir d'eau 
maintenant achevés et le e 
de Ville en prenait charge off 
ciellement mardi. Les canaux d's 
gouts et le pouvoir d'eau 
installés dans les avenues Larost 
ainsi que 
un prolongement, 

va jusqu'à 


Canaux { 


première rue: 
avenue Cooks, 
uouvelle école, 


D.-F. de Trémaudan. 


LA GRANDE 
AMIE 


Per 
Pierre l'Ermite 


Sd dm dé ur va rm ds de dc dre dr 


Odile suit Jacques dans tous ses 
sentiers favoris, intéressée sans 
doute par la chasse qui gronde 
toujours à sa droite, mais sensi- 
ble surtout au bonheur de se voir 
ginsi entourée d'une atmosphère 
d'affection et d'amour. De temps 
en telups, Jacques se 


retourne |mant aime déjà de telle 


#| groupes à cheval coupent les rou- 


S ”; 4 #0" L D M 0 
de de dune die des cd er tn int ES en 


bout de ses doigts; mais elle n'o- 
sa pas. 

Et pourtant, ce beau cavalier, 
c'est son fiancé devant Dieu et 
devant le prètre!.,. Elle a se 
bague, là, sous son gant, un dia- 
mant et un rubis... Et si le dia- 
façon, 


vers elle, et sourit de plaisir en|que doit cacher d'affection dans 
regardant sa petite amie qui galo-|son coeur d'homme celui qui se 


pe, 
eyaut Mystille bien en main, ne | 


toute sérieuse, à côté de lui, ! symbolise per, la pierre de feu!.. 


Muis si les lèvres se turent, les 


s'étonnant pus des surprises de | yeux très purs parlèrent l'éter. 


terrain que ménage toujours une | lnel et mystérieux 


langage que 


chevauchée au travers de la nei-| Dieu versa au fond de leurs pru- 
ge, fût-elle bien dure et craquan-|nelles; langage qui avoue ce que 


te comme ce jour-là. 


—Vous ne savez pas, Odile... 

—Non...? 

—Vous êtes une petite 
chasseresse à croquer! 

—Vrai...? 


Elle eut bien envie de répondre maine, que les sens ignorent 


simplement : 
—Alors... 
tout petit peu! .: 


croquez-moi !. un 


{l'on ne veut pas encore dire, lan- 
gage où la pauvreté, la misère 


des mots n'existent pas, et qui 


| 
| 


| laisse la pensée prendre contaet 


Diane | avee la pensée, une âme étreindre 


une autre Âme en ces régions sue 
périeures de la personnalité hu- 
et 
qu'ils ne peuvent pas inquiéter. . 

D'ailleurs, ! la chasse s'anime de 


et de tendre le ylas en plus: par-ei, per-Rà, des 


tes cavalières, apparaissent un 
instant avec des allures de vi- 


sions, et entrent sous bois dans la 
direction de Faillouel. 
Au carrefour de la Couronne, 
les jeunes gens, d’un seul coup 
d'oeil, reconnurent, très au loin, 
la charrette anglaise sur laquelle 
le gros Victor se détachait en 
masse sombre. 
—Tenez... les voilà encore!.. 
dit Odile en désignant le groupe 
du bout de sa cravache. 
Et, comme le visage de Jacques 
reflèie aussitôt une préoccupa- 
tion. 
—Maintenant!... lui murmure 
Odile, je vous le répète, les intri- 
gues de cette femme ne me font 
absolument rien... Vous enten- 
dez, Jacques..! J'ai tout com- 
pris... 
—Et pourtant, je n'ai 
rien pu vous expliquer... 
—Ari, lui dit-elle avec un bon 
sourire, c’est devenu complète. 
ment inutile. Et, en un geste de 
confiance, elle lui tendit la main. 
—$i vous saviez, Jacques, com- 
me je suis sûre de vous!.. 
—Odile! ie 
Is arrivaient alors ‘sur la vieille 
route de Ham, où ils trouvèrent 
une purtie de l2 chasse déjà four- 
bue. Les chevaux de Jacques et 
d'Odile avaient au contraire, le 
poil absolument sec. 
—Mais vous ne suivez donc pas 
la chasse? demande Jeanne en 
riant... 
Son frère la regarde: 
—Nous ne suivons pas la chas- 
se.,.! Mais la meilleure preuve, 
c'est que nous y sommes!.. et au 


encore 


RL ss à en J ' des Gage Lacie 


me mt + 


———— 


même point que vous!... Seule- 
ment, le solitaire m'a confié son 
horreur des villes, son dégoût des 
voies ferrées, si bien qu'il n'’ala 
jamais voulu traverser le passage 
à niveau pour ne se faire prendre 
ni à Tergnier, ni même à Ques- 
2 

—Tu sais, répond Jeanne, plai- 
santerie à part, ton piqueur n’est 
pas sûr du tout de l'avoir aujour- 

d'hui... et il change de cheval 
pour la troisième fois. 

—On l'aura, répond Jacques 
d'un ton tranquille. Je puis imé- 
me t'indiquer presque l'endroit: 
ce sera à ke Neuville... ou à la 
Tombe-Régnier. 

—,,,. À moins que ce ne soit 
nalle part! 

—Pas du tout!. 
soeur... 


.. ma petite 


—Et bien... tu verras!.. Et le 
plus triste, ajoute Jeanne tou- 
jours taquine, c'est que ta fiancée 
portera une partie de la respon- 
sabilité du buisson creux !. 

—Mais... je ne vois pas bien. 
intervient Odile... 

A ce moment, les chasseurs en- 
tourent Jacques et accentuent en- 
core les appréhensions de Mlle de 
la Ferlandière : il faut jouer ser. 
ré, car la nuit arrive vite et le 
sanglier file ferme, au travers 
des fourrés très épais qui bor- 
dent les bois, depuis le Ceisnel 
jusqu'à la Neuville, et ce serait 
une honte de faire buisson creux. 
surtout aujourd'hui!  Songez 
done!. revenir bredouille d’une 
chasse donnée en l'honneur des 
fiançailles !... 

—Buisson ereux!.. bredouil- 
les!.. répète Jacques avec une 


© —— ———— — ————" ""  — 


k $ SUR PR | 
indignation qui fait rire tout le|ardeur, que, 


nionde. 


ses D 


pour Ja 


fois, le sanglier s't 


première | 
irréta et fit fa-| 


Et le jeune homme, à grandel|ce aux chiens. 


allure, part dans la route cavaliè. 
re qui aboutit à la 
Huit-Sentiers. 


Odile, Jeanne, tres bonnes éeu- | cenon. 1 


yères, le suivent presque imimé- 
diatement; et, derrière elles, les 
solides cavaliers de la chasse. 

Ce mot de ‘‘buisson creux'’’ u- 
vait au fond réellement inquiété 
Jacques, et on le vit tout de sui- 
te. 

Jusqu'à ce moment, le jeune 
homimne a suivi la chasse avec une 
sorte d'indifférence, comme quel- 
qu’un dont l'esprit est tout à fait 
tutre part. Le sanglier a pu, sans 
êre trop gêné, éparpiller aux 
quatre points cardinaux la yplu- 
part des invités; Jacques, tout 
entier à Odile, savait presque gré 
à l'animal de permettre ainsi 
quelques bonnes chevauchées bien 
seuls, loin du monde, au travers 
des bois. 

Mais maintenant tout va chan- 
ger, Jacques prend eontact avec 
le piqueur du dernier relais de 
chiens, les fait dételer, et les em- 
mène grand train avec lui. 

La nuit, en effet, descend vite 
dans les bois: l'heureux jeune 
homme!... il possédait tant de 
soleil dans l'âme, qu'il n'avait 
pas vu baisser celui de la natu- 
re... 

Aussi, pour réparer le tempsle 
perdu, cette dernière partie de la 
chasse fut menée d'une facon très 
énergique; et un quart d'heure 
après, toute la meute, entraînée 

ar le dernier relais, battait les 
[bo is de Caumont avec une si belle 


ferme des ré i 


Il s'était caché là, dans un four. 
impénétrable, où il venait de 
s'enfoncer comme un boulet de 


| 
Maintenant, toute une vé- 
gétation d'épines, de lianes de 
toutes sortes, un fouillis sans 
om, s'était refermé sur lui, le re- 
couvrait, une vingtaine de mètres 
tout autour. 

Jacques le fit attaquer par un 
chien qui ne revint pas, mais 
dont les hurlements indiquèrent 
clairement qu'il était ‘‘décousu”’. 

Deux autres entrèrent... puis 
dix..., puis toute la meute, hur- 
lant avec furie et peur, tout à la 
fois. 

Le sulitaire énorme, le poil hé- 
rissé, ses deux boutoirs, longs et 
jaunes, prêts à lu riposte, atteu- 
dait debout sur la neige. 

Deux chiens lui sautèrent sur 
le dos et le coiffèrent. D'un dou- 
ble coup de tête, le sanglier déga- 
gea ses oreilles et rejeta 
chiens en l’air, éventrés. 

Alors, comine toute la meute 
s'écarte, Jacques descend de che- 
val, son couteau de chasse à la 
main; mais il n'a pas mis pied à 
terre que le sanglier repart, la 
tête busse, au petit gaiop, tous les 
chiens hurlant furieusement à es 
côtés. 

—À ia Tombe-Régnier!, s'é- 
crie M. de la Ferlandière, en A 
tournant vers les chasseurs... 
solitaire file certatnement là.. 

Le jeune gentilhomme veut ab- 
solument terminer le plus vite 
possible ; il laisse ses invités en- 
filer le layon, et, avec le vieux pi- 


les 


CE 


queur ét les chiens, 
travers des bois. Car si 
n'est pus arrété 
avant le sommet di Rd ve It 
gaier, alors la prédietion de 

ne pourrait bien se 
effet, de l’autre ve 
montagne, le terrain dévale pres 
que à pie sur des bas-fonds nei 
geux et en des fourrés iinpratica 
bles, surtout à cette heure tardi 
ve, pour des chevaux fatigués, 

A ce norment, la poursuite di 
vient absolhinnent passionnante 
c'est la chasse à courre dans toi 
te l’aceeption du mot. Le san 
glier, serré de près, monte pres 
que à découvert les raidillons qui 
convergent vers l’ancienne tombe 
romaine, improprement appelé 
dans le pays lu ‘‘Tombe-Ré 
gnier”” ex qu'on distingue, à dix 
lieues à la ronde, par la hauteur 
de ses deux arbres qui dépassen 
toute la forêt. 

Sous les Pattes courtes de js 
béte, les pierres roulent, dévalent 
le long de lu côte; Jacques, lancé 
à belle allure, est sur le point dx 
l’attcindre, lorsque, tout à coup, 
le solitaire, définitivement fati 
gué, s'arrête brusquement une se. 
conde fois, et si vite, que le che 
val de Jacques arrive Jui 
presque avant les chiens. 

Alors, d’un coup de boutwir, 
qui claque see et net ainsi que du 
bois qu'on casse, le sanglier Lrise 


coupe né t A 
7 
L Gi 


définitive 


la 


réaliser ; 


rsant de 


sur 


la jambe gauche du cheval. Et, 
|comme dans une charge où un 
|eveler du premier rang vient 


subitement à buter, il se produit 
aussitôt une mêlée dangereuse, 
un désordre de chiens, de che. 
veux, de chasseurs, au-dessus du: 


“ 


F. 
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| LA CRIEE POUR LES AMES |:'eutasent s à tribu ie plus d'une partieuliè- | Saint-Léon, de Notre-Dame del 1 


aumône | would be unpossible te re-|as guide, his display of energy ES calling us at home it was ! 
ER | pieds du erieur: au m ‘ re. Îl n'est pas rare qu'un bon ha-| Lourdes doivent aussi se rappe-|siew the thousands of progessive | behalf of the Government and we! well nigh impossible to see you. ! 
| troui rebondi t 4 | bitant y verse l’honoraire d'une)ler que je les ai mis au courant happy homes aud settlsments as]congratulate your office with the! Nevertheiess our expression of | 
Par tout | je! nalots, + iné a] | messe, en recoin nsitlint que cete| des choses et midés à obtenir plu-Îthe result of his work. Affable, | fact that it has men on its service} gratitude and appreciation is sine À 
L C'e » criée pour les âmes!" fe de tête en fromage re | messe soit dite pour l'âme la plus/sieurs mille asres de terrains,! reliable, honest, éxtremely indus-|like officier Roy ic and we hope that your offico £ 
É e vient Ge f ! le-| de taba ECS J 1bandonnée de la paroisse... : |çcomrue ““homesteads'", dans leurs] trious, possessing exceptionally As you possibly know we have) will never have cause to regnt | 
U le ‘guise. P iris cd étotre du en ôt Nos paysans n'oublient pas! paroisses good judgment, all his work re-| located in Saskatchewan above! what it has done for the delega- Î 
uverte, ent d'une bouteille de sirop 4 ble, re morts | Qu'il me soit permis de mx n-| fle ets upon hiruself. Swift Current and hope to emi-| tion and colony of Holland Ame- 1 
s derniers « raquet de filasse : da à ls prient pour ceux des leurs|tionner que M. Gelley et moi 8] I therefore feel : it 10) duty o!grate in the fall. | ricans in Canade 
éreoit ile ine poule #1 OU | ju du for 1 de l'abime, poussent | vons induit une délégation alle-' ses a! thing Ï can in th ie We “were sorry to find oursel. By order of our Association for 
je } ju Jes eris $ le Seigneur mande à venir visiter l'Onest terests of a man who has faithfu!-{ ses unable to meet you on our re-! mm. to C'anada, 
-} | Boéter, leur désir est de- Je les si guidé à travers une}}s spent the better portion of his turn but as we arrived in Win-| Lam respéetfully yours, 
« 4 vant vous, leur douleur est en vo- | di stance de 609 milles ét réussi à Ji devoted entirely to the in-[nipeg Saturday at 515 P.M. and! E. K. Leep, 
" 1 d prié D 0. AE tre présence, et leur gémissement en « coloniser plusieurs mi lles dans | ter rests of the Government had only ten minutes to make our 10615 Center Ave. ns 
] Û E 14 ice ne vous est point caché. De leurlles districts qu'on appelle ‘‘Ger- Your obedient servant, train for St. Paul sud urgent bu-| Chicago, HL 
Van 1 jet matin jusqu'a leur soir, ils ont! man Catholic Settlement'”, et | C. W. Speirs 
a So La criée pour les mes unéré + : d ANNE “di RAT s } " se NE 
- espéré en vous, à cause de votre |roloni Saint-Joseph au lac res d 
l'année qui D PE Ne lot. Seigneur, hâtez-vous à leur|Tramping, ces mêmes territoires! y fruce Walker, Esq., The Gu 6 | 1 (: Li il ( mich vx ones 
eutæétre) 7 or NT MOT: ‘secours. Ayez pitié d'eux selon|enviés ardemment par un cettain! Commissioner of Immigration 8 Ul all Q, IMI 8 | Architecte 
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